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DEMEURENT L 


-POUR LE GOUVERNEMENT Hitler n'entendait 


gr SALAIRES, RAVITAILLEMENT 


Aucune décision définitive n'a été prise. 


AU COURS D'UN CONSEIL TENU A SON Q.C. 
SECRET DANS LES MONTAGNES DU NORD 


MARKOS: 


“Nous cesserons la guerre si 
les Américains quittent la Grèce 


TSALDARIS RÉPLIQUE : 


< Rendez-vous d’abord ! > 
ET ATHENES PREPARE SON OFFENSIVE DE PRINTEMPS 
Par Lionel DURAND 


pS dépêches de ce matin signalaient que le gouvernement de M. 


Tsoldaris avait repoussé une offre de négociation faite par le chef 
des reballes grecs, Morkos. C'est d'ailleurs la radio de Morkos 
mèmd qui «annoncé la première qu'une telle démarche avait été 
faite auprès du gouvernement d'Athèn: 


Bombes 
juives 
sur Amman 


capitale de la Transjordanie 1°. 
TELL-AVIV i 


virtuellement isolé 


quartier gén dans les 
nrd de la Grèce. Le 


ngue déclaration de Markos. 

les », assemblés aut 
vaient peine à croire que 
même général Markos 
je révolutionnaire t 


LAP., UP. À les Le Limpérialistes_ rmérr- 

> Markos s'étendit longuement 

OUR la première foi >: roprisaihies dont pourraient 
Pp man, de la Tron: objet les communistes 

aux mains des troupes du gou- 


jordanie, a été bombardée | vernement d'Athènes. I a ensuite | 


por les forc riennes d'Israël. | 
Des bombes sont également tom- | En vue de satisfaire l'opinion 


sur un aérodrome de la| publique qui a manifesté son inté- 
à va à à ans Là lutte du peuple grec, le 


gouvernement de la Grèce libre 
un certain nombre d pas hostile à un arrêt ces 


reils ont été endommogés eu| effusions de sang. Cependant, Je 
pose une condition formell j 

faut que le gouve 

assure au peuple 

mocratique à l'ex 


ris et 30 blessés 
10 bombes on! 


été lancées en tout. Les bombes explo-| jmmixtion étrangèr 

ives éiaient du modèe de 25 kilos| 77 E PRES 

Les bombes incendiaires n'ont occa-| A Dé Grè 

simné aucune destruction. échelle de la Grèce 
Dans les milieux arabes. l'impres-| La portée cette déclara 


sion au sujet du raid d'Amman est| n'échappera à personne. Les for 
qui s'agit d'une manœuvre d'inti- 

midation pour faire pression sur le SUITE PAGE 3 
comité politique de la Ligue arabe. EE 3 


| 
au début d'une grande PEN a la guerre 


L'ÉLYSÉE 


semaine politique LE ROI DU CAMBODGE A 


LES SOCIALISTES DÉSIRENT 
ÉVITER LA CRISE 


Par Georges GARREAU 
À UJOURD'HUI s'ouvre « une grande semaine poli» 


«Et il me reprochait mes 
visites sur le front 


Vous vous rendez ridicule, disait-il” 


tique ». Si l’on abuse souvent de cette formule, 
elle est, cette fois, pleinement justifiée. 
Pour s'en convaincre, il suffit d'en dresser 
le calendrier : cet après-midi, scrutin de confiance à 
l'Assemblée Nationale ; demain, examen du décret sur 


s par la commission du 
nce plénière 


d'Etat e 
Au cours de ces deux 
poclations au Parlement en vue 


AU PROCÈS MARTY 


pe we. | Sensationnelle déclara- 
:| tion du condamné à mort 


“CARRÈRE: 
« MAHREN est vivant et 
je sais où il se cache ! » 


De notre correspondant part 
BOUDEY. 


vote sur le méme problème et sur les 


UE de fois ai-je entendu dire que j'étais, après Hitler, l'homme 

le plus influent d'Allemag fonde erreur ! Je m'étais 

retiré à l'arrière-plan bien avant la guerre et, à partir de 1943- 
1944, mon duisit à bien peu de chose. C'est uniquement 
en qualité de commandant en chef de la Luftwaffe que je faisais, de 
temps en temps, une apparition sur l'arène. Et même ce commandement 
me fut retiré peu à peu par Hitler. 


gouvernement. On 
se M. Robert Schum: 


e groupe PRL et 
indépendants auraient, d'aut di 
décidé de voter la confiance au| co nsible_aujor ai, au coui 
emement M lorsque le condamné 
Evidemment. de sérieux efforts sont 
Le 


Mahren est 

se cache, mais je craindrais de 

porter préjudice à mon pays en par- 
ant en audience publique. 
Qui était done Mahren ? 


SUITE PAGE 3 


LA PRINCESSE 


ELIZABETH 
donnerait en octobre 
un héritier à la couronne 


M. Vincent Auriol accueillant le souverain 


Re Rae CES TCHÈQUES ONT CHOISI LA LIBERTÉ...“ ore 


annogot, $ Buckinghem-Palses d'ici à 4 heures et se 


e jours, que la On ne connait pas encore 


a mi iie royale nque pas de souligner qu'il fa | o F 
Carrère, celui-ci étant considéré com- 7 = 


On croit savoir que la princesse Eli- | me anormal. 
zabeth avait l'intention d'annoncer.| S'i! avait dit vrai. en tout cas, le 


zabeth avait intention d'annoncer. | proces Marty prendrait alors une im- RE 
dès on retour de Paris, qu'elle aban-| Poires exsenonneiie rA QE À 
obligations mondaines. mais on Ta) Notons qu'avant ses « révélation iznes de confiance. 
persuadée de n'en rien faire ou siwen, = + 

Fédeuxiéme semaine de juin | cawe certaines personnalités de a SUITE PAGE 2 


Lozère, parmi lesquelles un capitai- 


réuni depuis hier soir, pour délibé- 
fer UF la proposition de trève de| 
10. 

Takarim et les routes conduisant à 
cette localité ont été bombardées par 
l'aviation juive. en même temps que 
Tireh (sud de Tulkarim). et les objec- 
tfs militaires de Ramieh et les for- 
tifications de Lydda. 


Vers.l’encerclement 
de Tell-Aviv 


Tandis que les troupes arabes en- 
cercient lentement Tel-Aviv. on ap-| 
prend de source neutre du Caire que | 
les Etats arabes escomptent enfermer 
la capitale d'Israël dans un étau 


SUITE PAGE 3 


Le maréchal SMUTS 
ACCEPTE DE SIEGER 
AU PARLEMENT 


PRETORIA, ler juin (A. P.). — On 
annonce que le maréchal Jan Chris- 
tan Smuts, battu aux dernières élec- 
tions, a accepté le siège au Parlement 
qui lui était offert par M. C.-W. Clark. 
député du parti unifié pour la cir- 
conscription est de Pretoria. 


LE MARIAGE | La benjamine des candidats, | y n, sat soi acrouié ces se- n 
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la ‘Anne de Bourbon- 4 | 
pri Gamitvement pour la fin de | 


Jumpim du P: 
jeune ièr 


„ avait été ajourné sine | mètres de tissu eussent été mis sur le Š à 
| ER fait amené une tissus de coton, I s'agit d'une balsse| jeurs noms, que je depeigne un seu 
‘aucune explication contre les hommes. A marché à ce Aire. hamse de tous les produits tex Lautonitaire > ramenant en arrière | de cea visages O PO se 
è w| pge 8e classer deux fois seconde dans des| Le réuiiat de cetle méthodes et = étalés » ou non. En outre, Vaiti selon des, qrpèces, ée 5 à TOt ge r 2 
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is des our Voici un 
ns et demi, 


i Eea S Sl voice ou cour | J/s sont 50.000 qui attendent. 


re pi DE LA VIE 
LES PICKPOCKETS (De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE) 
VIENNE, ler juin (par téléphone) 


DE NANKIN A AUGMENTE 
"s 0, pour 100 en nal E "HOMME, le souffle coupé, s'écroula dans un fauteuil. Ses yeux 


se rendent en m: 
à la pol e : ils ont faim effarés parcouraient le petit cercle de ceux qui se penchaient 
A ler juin autour de lui. 
— Milos ? parvint-il enfin à proférer... et Milos ? 
Alors une angoisse commune les étreignit. Ils se regardaient tous ; 


1541 contre, semblaient se compter encoro et se recompter. 
A cette minute de 


vous conseille sa 
montre champion 


n T.18 


qui détient le record de la 
précision pour montre bracelet à 
l'Observatoire chronométrique 
de Besançon 


decom- 


pouvoir g 
inflation. 
r argent 

abandonné l'usage du portefeuille. Les 

pickpockets qui 


e-éclairage, indice 


de redressement où aux camps d 
l. parce que, pa 

rri en prison. Sur quoi 
le directeur des Affaires sociales a 
fait savoir aux pickpockets, par 
voie de la presse, que tous ceux qu 
se rendraient seraient assurés d'une 
nourriture suffisante. 


Autour de mo 
paisible de 


Baisse ou hausse sur les tissus de coton? ::::: 


au point par LIP d 
endemain du « 


vée pour 


é tre vendue en = dans le sens de la baisse. et s'aparétent à rendre publie un dis-| rou ay 
d'utile sociale » : 20 millions de rouvernem ju route, de Ja ere 


ement a jugé que de tels positif bien différent pour les prix des N'attendez pas que je donne un de 


De graves éducateurs étudient passionnément le jeu d'acteurs 


de 


L n'y a plus de cancres ; il n’y a plus 
de timides qui bafouillent, de sour- 
nois chapardeurs et d'élèves rebelles 

qui sont renvoyés de collèges et lycées... » 

Ah ! quand donc entendrans-nous le 

proviseur, le censeur, l'instituteur parler 


ainsi de leurs élèves ? 


“Avec la fin des cancres, ce serait 


aussi la fin des pions. 

I n'est question  d'équiper 
tous les établissements d'enseignes 
ment d'un organisme qui ait pour 
tâche la réédueation ou la réadap- 
tation des ane, Mais. pourtant, 


un prototype ` 

Sa création ne fut pas facile. Pour 
venir à bout de la routine adminis. 
trative et de l'enlisement ministé. 
riel, l'organisme fut rattaché direc= 
tement à la présidence du Conseil. 


\ Des accessoires 
inattendus 


Le Centre psycho - pédagogique 
installé dans une partie du = 
Claude - Bernard occupe un local 
inondé de soleil. J'y ai vu de jeu 
nes enfants en cours de traitement 
ils sont atteints de timidité exces 
sive, de troubles du caractère, d'é- 
motivité, d'anxiété et d'anomalies 
diverses ; beaucoup d'entr'eux sont 
des petits délinquants. 

Dans le cabinet du directeur, on 


TÉLÉVISION 


douze ans du PSYCHODRAME 


E PROBLEME N° 


reclasser dans 


= la société 
400.000 enfants 


inadaptés 


trouve des accessoires inattendus 
dans un lycée : jouets, marionnet- 
tes, boites coloriées, pasteline, etc... 

— Selon l'âge, m'a dit le direc- 
teur, nous utilisons les #procédes 
les plus divers, allant des jeux à 
la confidence, ‘aux rêves et à la 
composition libre. 

Le fonctionnement du centre 
Claude - Bernard est assuré par six 
médecins réputés de 


collèges. D'autres spécialistes assu- 
rent la rééducation de la parole, de 
‘écriture, etc... Deux professeurs 


se propose est 

it secon- 
daire, puis primaire une nouvelle 
tranche d'éducation : celle de l'af- 
fectivité et du caractère. 

— J'entends des enfants rire et 
crier dans le préau voisin. Que 
font-ils ? 

— Ils font du psycho-drame. Après 
le diagnostic et le redressement par 
le sondage individuel, les élèves 
participent à des jeux, dramatiques 
collectifs qui permettent de les 
étudier en toute Mberté. 

Où songe au galop des jeunes 
poulains, sous l'œil serutateur des 
entraîneurs. L'entratneur est, ici, 
trois personnes : une assistante qui 
revient des Etats-Unis, où elle a fait 
un stage, une institutrice et un 
professeur chargé de la composition 

re. 


Les échecs sont rares 
— Depuis la fin de la guerre, la 
France a eu cinquante mille jeunes 


délinquants, m'a dit un professeur. 
I y a environ 400.000 enfants ina- 
daptés, soit quatre fois plus qu'avant 
la guerre. 

Voici quelques résultats obtenus 
sur 471 élèves. 

Les tests auxquels ils sont sou- 
mis permettent de déterminer, le 
rapport de l'âge mental avec l'âge 


réel et avec le niveau scolaire, de 
noter l'état médical psychologique 
Dans 91 il a fall 


la réadaptation 
Les échecs sont rarès et ils sont, 
en général, dus soit aux parents — 
trop souvent incompréhensifs ou 
névrosés — soit au manque de per- 
sévérance. 

C'est une initiative toute nou- 
velle que de vouloir ainsi éduquer 
le caractère et la sensibilité des 
enfants. Mais les résultats sont là. 
Hs sont fort importants par les 
conclusions qu'ils apportent. 

Par exemple 

— Pourquoi cet élève était-il nul 
en orthographe. et plus particuliè- 
rement incapable d'écrire des plu- 
riels ? 

Répon: 
comple: 


: Cet enfant avait un 
jalousie à l'égard de 


son petit frère. le mettant en 
confiance, en iui nt raconter 
a vie, ses craintes, ses espoirs. On 


découvert pourquoi I) était deve- 
nu une manière de fan: 
gémi 
on frère dont il est Ja- 


l'existence l'obsède et 
qu'il repousse en refusant d'accep- 
ymbole du « nous >. 


ple : 
- ible à ce jeune candidat 
de 17 ans d'affronter un examina- 


EN ROUTE POUR L'ARCTIQUE 


P.-E. Victor conduit son équipe 
comme une troupe de louveteaux 


A BORD DU « FORCE », EN ROUTE POUR L'ARCTIQUE, … mai. 
'ECRIS, assis dans un canot de sauvetage, face à la mer et au soleil. Les icebergs sont en- 


core loin. Mais l'expédition arctique a déjà subi ses premières épreuves. 


de ses effectifs gisaient, pantelants, sur des ma telas, 


ler encore, les trois quarts 


Mal de mer ! Le Dr Latarjet avait emporté toute une caisse de Belodonal pour nous préserver de 
ses atteintes. Dès le deuxième jour, il avait trouvé son emploi. C'est Marret, qui it le pre- 
mier. Quelques heures plus tard, on retrouvait Latar jet, lui-même, étendu, dans le poste sur cinq 
matelas superposés, une boîte de belodonal vide à côté de lui. 

Bauer, le polytechnicien, se pen-\ 


chait par-dessus le bastingage. Cal 
leux, je géologue, et Samivel. peintre 
de la montagne, ont payé eux aussi 
leur tribut à l'Océan 
Le soir, au diner, nnus étions cinq. 
Nevières, colonel en retraite et topo= 
je réputé, faisait la vaisselle. J.-P. 
er, géodésien barbu, s'était dévoué 
pour nettoyer le poste arrière. 
Malgré le mal de mer, l'appétit 
comme le moral, est excellent. Le ca- 


pitaine a pris l'initiative de suppri- 
mer le goûter : margarine et lait 
concentré disparalssaient comme par 


miracle. 


Le cuisinier du bord — un Norvé- 
jen — s'étonne seulement que les 
rançais, en dépit de leur réputation, 

boivent si peu. Le vin est remplacé 

par du jus de groseille. Il en a mis 
partout, de la soupe jusqu'au pud- 
ding du dessert. 

Quant à l'alcool, Paul-Emile Victor 

l'a confisqué dès le premier jour. 


Un triple < Hip, Hip, 
Hurrah » 


C'est le vendredi 15 mai, à 6 h. 40 
que, devant quelques amis et de 
rares curieux, le Force, navire nor- 
végien de 400 tonnes, a levé l'ancre, 

Un triple « Hip. Hip, Hurrah » pour 
ceux qui restent. Lentement, le na- 
vire descend la Seine, longe les quais 
de Rouen, puis les prairies norman- 
des. vers je Havre 

Un petit monsieur, vêtu d'un trell- 
ls grisâtre, une moustache noire et 
des lunettes qui le font vaguement 
ressembler à l'un des frères Marx, 
s'accoude près de moi, au bastin- 
gage. Il a terriblement envie de 
m'expliquer quelque chose. Il n'y ré- 
sisie pas. Pendant 20 minutes, il me 
fait un cours sur les différentes na- 
tures des couches de terrain. Des ex- 
clamations admiratives s'échappent de 
sa bouche en O, chaque fois que 
nous ns devant une carrière. 


Ce petit monsieur, c'est de Cailleux, 
père de dix enfants, explorateur, sa- 
vant, auteur de « l'Introduction à 


On nous fait part que M. LUX Ro- 
Deri a été nommé président de la 
F.C.LM.A.C.; vice-présidents : A. Dus- 
ganssay, J David, J. Massonnaud, 
P. Germain, 


Une seule 
Brillantine 


fo 


REVELATION, 

Audion les 

CEN 

DOS 

Svari tous ter ours isau Dim. 


«+ Vous êtes des < pieds 
tendres >, leur a-t-il dit 


l'Etude de ia Cryo-Pédologie » et 
membre de l'expédition P.-E. Victor. 

Le cinéaste Samivel ressemble éton- 
namment aux petits personnages de 
ses dessins. Il a coiffé un feutre tyro- 
lien et grimpe au sommet du mât, en 
vieux montagnard qu'il est : satis- 
fait de son angle, 11 filme, redescend 
et repart à la recherche d'un autre 
pie et d'un autre angle. 

Mallorez, morphologiste, est un 
grand garçon maigre, déjà perdu dans 
une gpule de livres aux titres rébar- 
bati. dont 11 veut imposer la lec- 
ture à tous ceux qui ont l'imprudence 

l'approcher. Les dynamiques de 
l'expédition : Guillard, Menberger, 
Geyer, Rouet, Narret, Fèvre #'occu- 
pent à vérifier l'arrimage du maté 
Tiel dans la cale. Les autres #'insta 
lent tant bien que mal dans le poste 
arrière, prévu pour huit et destiné à 
quinze. 


Conseils de savoir- 
vivre 


Coup de sifflet sur le pont. Paul- 
Emile Victor rassemble ses hom- 
mes. Avant de leur inculquer les 
principes élémentaires du savoir- 
vivre chez les Esquimaux, il entre- 
prend de leur donner beaucoup d'or- 
dres et quelques conseils sur la fi 

on de subsister à Sord d'un bai 

rdres et conseils sur un ton a! 
cal. On a l'impression , davantage 
d'être parmi des scouts qui partent 
camper en forêt de Fontainebleau, 
que parmi des gens qui vont passer 
six mois au Groenland à 

— Soyez propres et ordonnés, dit 
Victor ; tenez votre journal de bord 
officiel ; c'est un ordre. Et votre 
Journal de bord personnel ; c’est un 
conseil. Ne fumez pas sur je bateau, 
sauf dans certaines zones délimitées. 
Remettez-moi toutes les bouteilles de 
cognac ou de vin que vous détenez 
(le cognac est le sésame qui fait ou- 
vrir les portes de tous les 
dans l'Arctique). Utilisez l'eau avec 
parcimonie. Arrimez le matériel 
très solidement. Les repas seront 
servis le matin à 8 heures, et à 12 
heures, Le soir à 15 h. 30 et à 18 
heures. N'oubliez pas, conclut Vic- 
tor, que vous n'avez aucune expé- 


SENSATIONNE 


A profiter du 2 au 5 inclus 


Couteaux table et dessert, man- 
ches ivoirine, lames inoxydables 
Nogent première qualité. 


24 pièces en écrin: 5.985 fr. 
Pur blaireau voyage : 600 fr. 
BOTHNER, coutellerie 
332, rue Saint-Honoré 


(Métro: Tuileries 


u. 


DISTILLERIE FREMY FILS 


t clientèle épiciers en gros 
mee usines; conserves. 
pâtes alimentaires. 

Gros chiffre garanti {re 


COMTANT 222.387, rue Vi 


Fondée en 1818, siège social à 
CHALONNES 4.-LOIRE (M.-e1-L.) 
informe son «imable +llentèle que 
ses entrepôts sont Juverts 
Pour Paris : 4, rue du Pare, à Al- 


tortville (Seine) Tél. ENT. 19-36 
Pour la Seine-et-Oise: IPs GRA 
VINS DE CORBEIL. Tél: 110 
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rience de voyage dans l'Arctique et 
que je vous considère comme des 
pieds tendres. 

La plupart des membres de l'équi- 
pase gest vrai, n'ont jamais quitté 
leur salle d'étude et leurs bouquins. 

I n'est question, dans les conver- 
sations, que de morphologie, ethno- 


logis, piesis géologie, glaciologie, 
e. 


Les premiers icebergs 


Le cryo-pédologue est un monsieur 
qui ne s'intéresse qu'aux cailloux et 
plus particulièrement à l'étude du 
sol gelé. C'est le rayon de Cailleux. 
Il prétend que cette science a son 
origine dans le commentaire de 
l'Evangile : « Que celui qui n'a pas 
péché lui jette la première pierre 

L'équipage norvégien considère 
avec étonnement les appareils 
scientifiques qui sortent un à un des 
caisses. Bauer se taille un succès 
flatteur en faisant le point avec un 
sextant perfectionné. Mais il pré- 


texte son ignorance du norvégien 
pour pe pas répondre au second qui 
ui demande contrôler ses ob- 


servations avec celles du capitaine 
La tête couverte d'un bas de femme 
en soie, noué en son milieu, J.-P 
Geyer ressemble à un forban 
hésiterait entre la geodésie et la pi- 
raterie. Impassible, P.-E. Victor met 
au point son traineau à chiens et 
reprend un retrain de marin. 
le météorologue, aligne des 
chiffres et prédit une baisse sensi- 
ble ae la température 

Vigier, le médecin, devant ces 
pronostics, fait l'inventaire de gps 
sous-vêtements de laine. 

Les premiers icebergs apparaissent 
à l'horizon. 


Georges DE CAUNES 


(Copyright 1948 by Paris-presse and 
Georges de Caunes). 


(Suite de la première pogi 


Pour ce qui est de sa méthode de 
travail. Hitler n'avait pas change 
depuis ses débuts. I écrivait tou- 
jours lui-même ses discours ou 
plutôt jes dictait, en les remaniant 
sans cesse. La version définitive 
ne quittait la machine qu'au mo- 
ment où le discours allait être pro- 
noncé. Le directeur du bureau de 
presse du Reich lui-même, igno- 
rait jusqu'à la fin de quoi je Füh- 
rer se proposait de parler, Hitler 
apportait d'ailleurs fréquemment 
des changements à son texte pen- 
dant qu'il parlait. 

Tout cela était loin de faciliter 
les choses pour moi. J'étais en effet 
souvent chargé de remercier Vora- 
teur et ma tâche aurait été simpli- 

tre d'avance 
le texte . Je ne fus 
méme pas mis au Courant de ma 
promotion au rang de Feldmarechal 
et je ne devais l'apprendre que lors 
que Hitler l'annonça publiquement, 
le juillet 1940. 

Hitler préparait toujours lut- 
même ss documentation. Tout ce 
qu'il demandait à ses collaborateurs, 
c'était de lui fournir quelques chil- 
fres ou des détails techniques. 
Certains de ses discours étaient de 
véritables chefs-d'œuvre. tel celui 
sùr la culture prononcé au congres 
du parti en 1935, l'un des plus beaux 
et des plus profonds que j'ai jamais 
entendus. 


Le < Dauphin » est 
malade 


N fut un temps où le Führer m'in- 
vitait à partager son repas seul à 
seul chaque fois que je visitais le 
Grand Quartier Général. Quand je 
souffrais de la moindre {ndisposi- 
tion, il manquait rarement de s'en- 

uérir de ma santé. Mais vers la fin 

l'été 1944, quand une mauvaise 


teur. I bafouille, bégaie, se tros- 
ble. Pourquoi ? 

— Co garçon 
complexe qui est le contraire di 
celui d'Œdipe. Elevé par sa mère 
dans la mésestime systématique du 

re, envoûté par une tendresse dé- 

rdante, l'adolescent a acquis une 
sensibilité féminine et la crainte 
maladive dé tous les hommes. 


Avec le concours des 
parents 


La psychopédagogie permet ben:1- 
coup 4'espoirs. Avant même que 
le centre Claude-Bernard ait don- 
né tous les résultats qu'on est en 
droit d'en attendre, Strasbourg a 
été doté d'un centre, et bientôt 
yont s'ouvrir ceux de Lyon, Rouen, 

e. 


souffre d'un 


Plus de cancres, puisque les en- 
fanta déficients sont cepris en 
main, raivis, traités, guéris ; donc 
plus de pions, mais des pédagogues 
avertis, fabriquant, comme le p 
tier façonne de ses mains 
avec chacun des sujets qu 
que, l'homme idéal... 

La méthode psychanalytique prá- 
tend vaincre toutes sortes de pho- 


édu- 


bies — maladies peut-être de notre 
époque — agoraphobie, claustro- 
phobie, ete... et la Kleptomanie. 


maladie mondaine si l'on en croit 
les chambres correctionnelles. 


Mais Il faut que les parents 
connaissent les rudiments de ces 
méthodes : Il faut, en effet, qu'ils 


comprennent que leur enfant souf- 
fre paychiquement, qu'ils sachent 
que des spécialistes peuvent le 
rendre à la vie normale, À la joie, 
à l'avenir ; que les parents sa- 
chent done ‘qu'ils doivent coopérer 
avec les médecins 


Electro-choc 


Si l'enfant n'a pu être traité pen- 
dant son développement et, deve: 
homme, souffre de certains désé- 
quilibres, la cause n'est pas en- 
core perdue 

Nous sommes 


és à l'hôpital 
Sainte-Anne, où le professeur De- 
spécialiste de l'électro-choc. 

certains troubles nerveux 
ue l'angoisse, la confusion À 
mentale, la mélancolie .anxieuse, 
etc. etc. 

Les grands bâtiments noirs aax 
hautes fenêtres, le petit parc avec 
sen gazons ternes, In solitude lu- 
kubro des bustes des glorieux an- 
cêtres de la psychiatrie entourés 
de buis mortuaires, les pensionnal- 
res emplogés qui pasent, tels der 
spectres, dans les vieilles frusques 
de l'Ansistance publique, n'engen- 
drent pas ln gaieté. Sans doute, le 

siteur éprouve-t-il également de 
ppréhension à l'idée de 
ver au milleu de ces étranges ma- 
indes qui habitent un inaccessible 
univers. 

L'électro-choe n'est efficace que dans 
certains cas, précisent les médecins 

Selon l'état du malade, on procé- 
dera à des chocs plus ou moins nom- 
breux. Le patient est littéralement 
électrocuté. À deux doigts de la mort. 
i subit une véritable crise d'épilep- 
sie. Heureusement pour lui, il ne se 
souviendra de rien. Il est guéri lors- 
que les chocs ont rétabli l'équilibre 
métabolique. x 

Mais voici mieux. Partant du prin- 
cipe de l'électro-choc, des psychiatres 
français — on manque de précision 
sur l'initiateur, qui serait le docteur 


Prochain article: | 


La streptom 
tient la tuberculose 
en échec. 


Doussinet, de Clermont-Ferrand — ont 
effectué des prélèvements de substance 
cérébrale sur des porcs électrocutés 
Ces substances ayant été injectées à 
des malades. oh constata que leur état 
s'améllorait, comme s'ils avaient été 
électro-chaqués eux-mêmes. Ce nou- 
veau traitement étant encore à l'état 
expérimental, les spécialistes obser- 
vent une prudente réserve, mais. 
comme électro-choc, il ouvre sans 
doute des horizons nouveaux da 
un des domaines les plus impén 
trabies. 

Chez l'enfant d'abord, chez l'adulte 
même, de nombreux troubles menr- 
taux peuvent done être guéris. Ren- 
dre à l'adolescent, rendre à l'homme 
l'équilibre vital et la confiauce dans 
la vie, c'est leur donner le moyen 
de raisonner avec leur raison. de do- 
miner leurs nerfs, leurs instincts et 
leurs réflexes, de gouverner leur 
avenir. Homme idéal? Peut-être pas 
tout à fait. Mais homme tout court, 
et non plus homme d'minué. N'est-ce 

s déjà une belle victoire sur les 
forces du mal? 

Copyright 1948 by Paris-presse, 
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angine m'obligea à garder le lit 
pendant plusieurs semaines, il ne 
prit pas une seule fois de mes nou- 
Velles. 

A un moment, je fus même grave- 
ment malade, mais le Führer ne sin- 
quiéta pas de mon état. Plus tard, je 
fus obligé de le voir pour affaires 
de service et il ne fit pas la moindre 
abusion à ma maladie. Je compris 
alors que j'étais en disgrâce 


Si je faisais figure. malgré tout, de 
successeur du Führer, c'était unique- 
ment parce qu'il savait que je jouis- 
sais d'une grande popularité auprès 
du peuple allemand. Hitler se ren- 
dait parfaitement compte que, si un 
malheur ul arrivait, j'étais le seul 
homme capable de rallier le peupie 
autour de moi. dl a même clairement 
+xprimé cetie pensée dans une confé- 
rence prononcée en 1943, ainsi qu'on 
devait me le rapporter par la suite 
Ce n'était donc nulement à la 
confiance du Führer que je devais 
de conserver mon rôle de « dau- 
phin ». mais à des considérations d'or- 
dre politique 


Une mémoire 
monstrueuse 


Hitler alliait à une énergie formi- 
dabie une mémoire absolument prodi- 
gieuse. C'était cette faculté de rete- 
nir les menus faits qui le rendait 
si fort dans es discussions. Un jour. 
il me parla des difficultés techniques 
auxquelles mon escadrille Richthoffen 
s'était heurtée, en 1918 ! Moi, je ne 
m'en souvenais plus. mais lui se rap- 
pelait tout. et jusqu'au moindre dé- 
tai. Une autre fois. alors qu'on cher- 
chait quelque vieux canon pour le H- 
vrer à une expérience, Hitler me dit 

« Vous avez bien, quelque part. des 
mortiers qui vous restent de l'autre 
guerre. » Tout le monde avait oublié 
ces vieux engins, mais on fit une en- 


Peut-on fabriquer 


L'HOMME IDEAL ? 
PR nr octo E 
| Une étonnante enquête de | 
| Jacgues 
| et Pierre SANDAHL | 


BLOCH - MORHANGE | 


domaine afin de 
de l'aventurier Li 


is Aury. 


DOCTEUR, VOUS ÊTES LIBRE! 


Fr enleva son masque et Michel et lui escaladèrent 


l'épaule de la dune. 


— Quand est-il mort ? 
— Hier soir. Lorsque je suis venu avec le bol de son souper, 
il était étendu comme vous lavez vu. 


— Vous auriez dû m'envoyer 
chercher tout de suite. 

— Pourquoi, Doc ? Il est mort, 
non ? 


— Vous êtes bien certain que per- 
sonne n'est venu à la hutte depuis 
que vous l'y avez amené ? 

— Sûr et certain, En fait, n'im- 
porte quel autre que mol qui serait 
venu par ce sentier aurait été 
étendu, raide. par une balle. Vous 
savez qu'il est gardé jour et nuit. 

— Gardé ? 

Contre tous les visiteurs ? 

Rats compris ? 

Roger Farrar fronça les sourcils 

— Vous pensez donc que les rats 
peuvent répandre la mort noire ? 

To C'est une pensée, qui, vaut 
qu'on s'y arrête. Leigh fait toujours 
dératiser ses bateaux transportant 
une cargaison humaine. Et vous 
savez Ce Que nous avons dépensé 
pour débarrasser la Punta des ron- 
keurs. 

Le surveillant eut un ricanement 


un rat venait en visité U 
apporter ses provisions. Je 
pense que nous sommes tranquilles 

— Moi aussi, puisqu'il a été isolé 
depuis le début. Cependant nous 
n'avons pas le choix. Il faut brûler 
la hutte. Au ras du sol. Et tout de 
suite 

— J'espérais bien que vous déci- 
deriez ainsi. Lafe et Paddy sont 
dans la grange en ce moment, avec 
un baquet de thérébentine. 

— Le corps lui-même doit être 
imbibé de thérébentine.  Pouvez- 
vous persuader l'un de ces blancs 
d'entrer dans la hutte ? 

— Pas à moins de leur coller le 
fusil au creux des reins. Ne m 
bligez pas à le faire, Doc ! 

— Donnez moi de baquet, Roger. 

Dix minutes plus tard, la hutte 
fiambait comme une torche. 

Bien qu'il eût évité de touch 
le corps dans la hutte, Michel ne 
s'en brosa pas moins vigoureus 
ment les mains et les bras dans 
antichambre de l'hôpital, lança 
ses vêtements de: travail ‘souillés 
dans le baquet d'eau bouillante qui 
attendait toujours dans la pe 
cour contiguë et se rendit au dis 


pensaire du domaine qui lui servait 
aussi de bureau. Là, il revêtit le 
costume de toile blanche qu'il por- 
tait traditionnellement lorsqu'il al- 
init présenter res hommages au 
manoir. Les ombres de l'après-mi- 
di s'allongeaient déjà quand il oi- 


vrit son « journal de bord » et y 
inscrivit les détails de la mort 
noir de l'Angola. 
livres. Age approximatif, 
Ana. Certifié travailleur de 
ère cinase par le skipper de 
Nantucket-Belle >, A qui il 
cheté, au large de Punta- 
Blanca, le 12 déeembre 1817 
» Rex souffrant d'ophtaimie après 
nvoir été longtemps consigné à 
bord, des marins de ja « Nan- 
tucket-Belle » l'ont conduit di- 
reciement à ln hutte d'isolement 
où i fut gardé en observation. 
st de règle, 11 n'y eit 
tact entre Rex et nos 
gardes de ln plage, non plus 
qu'entre nos gardes et les marina 
du négrier. Ceux-ci retournèrent 
aussitôt à la rame dans leur ca- 
not et montèrent A bord du ns- 
vire qui les attendait pour re- 
prendre la mer... 
> Pour autant que j'aie pu m'en 
Assurer, lorsque Rex fut débar- 
qué, il n'y avait pas le moindre 
signe de peste. Le mal ne s'était 
aucunement manifesté. T semblo 
même avoir frappé le nègre de 
façon subite. Grâce À une qua- 
rantaine absolue et à l'absolue 
absence de contact avec quicon- 
die. mon opinion môrement ré- 
fléchie est que l'infection n'a pas 
dépasnė la hutte elle-même, la- 
quelle a maintenant été suppri- 
mée par le feu » 
Michel ferma le cahier et soupira 
de lassitude, Pour une fois l'hôpital 
était presque vide. Les deux méde- 
cins résidents étalent partis la 
veille ensemble pour Saint-Augus- 
tine, et, en même temps qu'eux, 
une bonne moitié de l'armée privée 


Deux 


fut 


NOOR, peee 


quête et 1 
raison 

Hiter était parfaitement au cou- 
rent de tout ce qui concernait les 
armements. ll connaissait la vitesse 
et le tonnage du moindre navire de 
guerre de n'importe quelle flotte du 
monde. Il était capable de citer ces 
détails même pour un croiseur bre- 
silien 

C'est Hitler qui fut à l'origine de 
la construction des tanks allemands. 
Aprés 1942, il fut à peu près seul 
À décider de tout ce qui concernait 
la production des armements. Ainsi 
on lui doit le développement de nos 
avions de combat à réaction. Mais 


apparut que Hitler avait 


| Prochain article 


| Il est dommage que le 
| Führer ne soit pas | 


| mort sept ans plus tôt | 
L art 


tte fois. malheureusement, il eom- 
it une erreur. En etet, il n'avait 
pas d'idées bien précises en matière 
Be guerre sérienne. Je dirais même 
ay entendait rien. J'ai bjen 

de lui expliquer les. 
aérien, mais c'était pei- 


Après cette rencontre, Hitler dé- 
clara que mes homes li avaient fait 
mauvaise impression 

Ces garçons snanquent totalement 
d'intérêt, me dit-il 

Je vous demande pardon, mon 
Führer, ripostal-je. ce sont des as. 

— Peut-être, mals l'un d'eux est 
demi-juif, ft observer Hitler. 

J'étais bien ennuyé, 


Le docteur Michel Stone, un soir d'hiver 1816, 
a été embarqué de force par Adam Leigh, trafi- 
uant d'esclaves, sur un de ses voiliers. Profitant 
d'une escale en Floride, Michel a réussi à s'évader 
en compagnie de son serviteur Tola. Il est recueilli 
Por le docteur Hilary et soigné par Dimity Parker, 
Son assistante, qu'il épouse apres avoir décidé de s'installer somme chirurgien 
à Ferdinanda et avoir fait la paix avee Leigh. Mais survient lo bru de Leigh, 
lady Marian, qui fut s maitresse et a eu un fils de lui. 
y installer loin de Ferdinanda qui est tombée entre les mains 


L'ISLAM 


une grande enquête de 
Pierre-André VEBER 


A La Mecque IBN SEOUD 


couve son trésor d'or noir : 
1 milliard de tonnes de pétrole... 


Michel achète un 


de Leigh. Quarante gardiens blancs 
avec Koger Farrar, étaient suff- 

nts pour la police du domaine, 
les enclos étaient calmes 
Si une menace de peste buboni- 
que s'était répandue à travers les 
parcs, Farrar aurait certainement 
eu besoin de plus de monde pour 
maintenir l'ordre. 

Se répétant les mots qu'il dirait tout 
à Theure à Adam Leigh, Micnel 
s'aperçut qu'il stait arrivé en haut des 
marches le l'hôpital. Quand | vit le 


si 


planteur lui-même descendre le sen- 
er. 1} éprouve une sorte de soulage 
ment 


Au regret d'ètre en retard, doc- 


teur. Nous n'avo s 
quer à ouvrir tous r. 
d'hui. I a fallu les fouets pour faire 


rentrer les noirs et les enfermer. 

— Ti vous faudra toujours les foueta 
n'est-ce pas ? 

— Je Fuis satisfait que sous ayez 
brûlé ia hutte d'isolement, c'était le 
seul moyen d'être en securité 

— Et toujours des enclos, et tou 
Jours des fers rouges 

—"causons-nour. docteur ? Ou blen, 


du haut de vos marches, vous adres- 
sez-vous À quelque invisible audi- 
toire ? 

Michel descendit sur le sentier 


Je vous dis que j'en ai assez, ou 
du moins j'essaye. Le drapeau améri- 
cain flotte ce soir sur Fernandina. Ce 
matin, j'ai été, moi, appelé Américain 
pour Ìn première fois de ma vie. Je 
vous offre ma démission 

Le regard de Leigh était calme 

— Ainsi donc, vous croyez que mes 
jours sont eomptés, docteur ? Ft vous 
me quittez pendant qu'il en est temps 
encore ? 

— Vous me survivrez très probable. 
ment, Leigh. Très probablement vous 
continuerez à prospérer tandis que je 
continuerai à me creuser une petite 
place eur je Saint-Johns. Mais À dater 
d'aujourd'hui, j'entends vivre ma 
propre vie. J'entends faire ma propre 
fortune. sans votre side. Et quand je 
serai assez fort pour avoir une chance 
de réussir, J'entameral Ja lutte contre 
vous. contre vous et tous les éleveurs 
du sud. C'est une lutte qui durera 
plus longtemps que vous et moi. Elle 
ne saurait done commencer trop tôt 

— Parfaitement exact, docteur 
Este tout ce que vons trou- 
vez A dire ? Pourquoi n'appelez-vous 
pas vos gardes pour me faire 
fermer ? 

Adam Leich marqua un court sl 
lence. Sa voix était 
douce quand il paria de nouveau À 
Michel 

Certains hommes, évidemment. 
sont trop faibles pour gouverner et 
Frop obatinés pour sa soumettre AU 
fouet. Ces hommes-là sont sans va 
leur pour mol TI faut que je les 
tue ou que je les congédie, Exart 
ment comme Je vous rongédie, d 
teur Stone. Ou, m vous préférez, 
disons que J'accepte votre 4éminsion 
Peut-être venais-je lei dans linten- 
tion précise de vous congédier, doc- 
teur. N'avez-vous pas penat À cela ? 

L puts-fe vous demander ce qui 
me vaut mon congé ? 

N'en aves-vons pas Aonná vous- 


même de valables ralsone? Nous 
sommes ennemis. Irréductiblement 
ennemie. Nous serons ennemis jus- 


awau bout 

cat-ce IA votre unique rals 
regard d'Adam Leigh était 
t comme deux pointes de pol- 


SMi juniaue ? Certes non, Dr Sto- 
nes. Allez jusqu'à la maison et que 
ma bru complète pour vous le ta- 
bleau. 


Là-desmus, leurs regards 
sèrent et ae eomm 
pouvalent Tarm 


Pautre avec leur hain 
Puis, sana un mot 
pivota aur sen talona at de 
fe sentier vers la manoir 
temps 1i se retint de cou 
homme ne court pas lorsqu'il va vére 

la conclusion de son destin. 
{A suivre) 


by Paris-presse 
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— Ce demi-juif, dis-je, qui n'est 
d'ailleurs pas un demi-juif, a de: 
cendu soixante et onze appareils en 
nemis, et vous l'avez décoré de vos 
propres mains. 

Cependant, Hitler ne voulait pas en 
démordre. Ñ fit suspendre Galland, 
dont le nom ne lui plaisait pas. Cet 
homme lui avait fait mauvaise im- 
pression, et c'était wfñsant. 


Personnellement, depuis le début de 
la guerre, Hitler ne se ménageait pas 
Il renonça aux concerts et à l'Opér 
Il cenonga même su sinéma, 
qu'autrefois il eût l'habitude de se 
faire projeter certains films dans son 
théâtre particulier Il ne voyait plus 
que les actualités et consacrait tout 
son temps aux discussions militaires 
et politiques. Tl lisait beaucoup. Des 
ouvrages de stratégie et de statis 
ques étaient empilés sur une tabi 
près de son lit. Et !] retenait tout 
ce qu'il lisait d'une taçon étonnante. 


Hitier s'opposait farouchement à 
toute activité aui lui semblait super- 
fiue. Lorsque les Russes franchirent 
l'Oder, au orintemps 1945, je me ten- 
dis sur le tront parce que je me di- 
sais que ma présence pourrait peut- 
être améliorer le moral des combat- 
tants. Un soir, la nuit nous ayant 
surpris, je me trouvai avec mon état- 
major encerclé par les Russes et je 
faillis étre fait prisonnier. J'avais 
déjà ré ma capsule de poison. 
Nous fin nous tirer d'affaire, 
mais lorsque le Führer eut connais- 
sance de l'incident, il ne cacha pas 
sa mauvaise humeur. I me fit la je- 
çon comme à un petit garçon. 

— T est temps que vous renonciez 
à ces visites au front, me dit-il. Vous 
vous rendez ridicule, tout simplement. 


Et pour les Anglais, son éminence 
grise, Hadj Abdallah, s'appelle tou- 
jours le major Saint-John PHILBY 


E“ France le fait d'avoir un parent qui a eu le cou coupé vous 
pouvez 


fré- 


marque au coin de la plus pure originalité. Si vous 
situer cet événement autour de la Revolution de £9, c'e 


s'énne 
les échelons 


celle du souci historique 

Tbn Séoud lui-même eut un grand- 
père décapité par un, généra) éEype 
ien, ce qui ne l'empêche pas d'être 
tort bien considéré On reconnait 


ue, depuis qu'il a détrôné le père ale di t à 700 
e son allié actuel, Abdallah de me ce tà 

ransjordanie, et qu'il s'est emparé FL c'e désert 

la Mecque, le pèlerinage aux de T 

Lieux Saints est une entreprise de nins Se 
moins en moins périlleuse, Ibn vera j» * 
Séoud, dont les méthodes sont aus- s ai 
si expéditives q es du genera < é 
égyptien cité p haut se Ve 
l'Arabie de tous les piliards qu plais pe à 
testaient patr € te 
La Mecque est peut-être la seule gence e 

vilie su monde où il ny a pas de f e e 
Keptomanes Car le est puni 
suivant la tradition coran au a 
premier délit on pe la main À 
droite du voleur et ton trempe le Séoug 
moignon dans du beurre de cha 
melle bouillant : au deuxième 
coupe la main gauche ; au trol- e le 

sième ən soupe 'a tête. Générale La lèg 
ment or Ste ià poignarda 

Pourtant, Ibn Seoud, qui est un mans 
souverair sensible au progrès, a  Mecaue : er cet 


voulu moderniser ce supplice De 
puis quelque temps, quand un t es a 
unal coranique a décrété une sen- 

tence d'amputation, le bourreau va 
chercher dans l'hôpital américain le € emps 


Prochain article : 
La Ligue arabe LEE Le 
est en perte de vitesse 


plus proche le couteau de ice tre 
ii y est conservé r 

i un médecin a 

l'exécüteur des hautes 

fait au condamné une piqûre l'anes- court et t les t 

thésinnt localement. On coupe le pes m ~ 5 

membre sans douleur ; après q P e ne a mbos 


de ja que 
aussi sûrs que 
bonnière à une 
de jour et de 
groupe, vous étiez ce. 
retrouver entièrement 


Aujourd'hul, à l'heure PR ri 

prière, 1 n'est pas rare de \ a = 

changeurs d'or abandonner Par {pr a Say f 
ieurs piles de monnaies étran- TMP : 
pour accomplir leurs de 


le cer 


e politique de l'Inte 


nationale de l'Islam est le Caire, Kes Po 

c'est à la Mecque mn peut le = Ea 
mieux se rendre € e de la dive 

sité des peuples musulmans. Ici ~ es 

c'est la Tour de Babel, on parle à 1 US y 


toutes les 
se _connal 
approxim 
unis dans 


angues 


CES 3 CRÈMES 


THO-RADIA 


Crème de jour pour peaux normales 
Crème grosse pour peaux sèches 
Crème nourrissante 


nome 
REME DE J 


G 


RE, 


QUEL EST LE SECRET DE 


VOS DENTS BLANCHES ? 


B2 nes JEUNES GENS 


“Vraiment, le savon dentifrice Gibbs n’a pas son po- 
reil pour rendre mes dents blanches et brillantes” 
Une grande enquête vient de prouver que cette 
opinion est partagée par 82°% - plus de 8 sur 10 + 
des jeunes se servant de 
savon dentifrice. Qu'ot- 
tendez-vous? Soyez. vous 
avssi, fier 


Le savon dentifrice Gibbs est 
le moyen économique de 
vous ossùrer une hygiène 
dentoire porloïe Vous le 
trouvez en boiles indivi 
duelles, élégantes pratiques 
et en rechonges 
07-08-48 


RDA ORAN LA LA 


Je n'avais plus aucune influence| 
Rent c'était de plus en plus évi- 
lent. 


t 1948 presse » 
ons Opera Hand 237 


STUDIOS" 
JOUR: NUIT 


9, RUE MONSIGNY # OPERA 57-Gdr21-57 


RS ELU CN 


e 


CE 


UN ACCORD DES ao 


TERMINE AUJOURD'HUI 


la conférence sur l'Allemagne 


Une grande 
Semaine politique 


(Suite article 


de Georges GARREAU.) 
e le temps pendant je- 


jt invuméreble. Detor- 

ution süpule quau 

ses minisiérielles «e 

produiraient dans un de quinze 

jours, il y aurait lieu à diwciunon 

Or, c'est bien ce que la Troisième 
Force désire éviter à tout prix 

Le comit ecteur du parti so 

ciali: donc fermement dèsi- 


tempête après 
Pas de crise 


rirait la porte 
au danger le plus redouté 
L'article que M. Léon Bium publie 
le « Populaire > 
caractère presque 
y notamment 
« Nous n'avons aucune espèce 
d'envie de faire tomber le gouver- 
nement Schuman ni pour une ra:son 


ni pour l'autre, 

» Nous savons parfaitement qu'il 
n'y a pas d'autre majorité possible 
gins l'Assemblée que la majorité 
Qui le soutiant et que nous appelons. 


nous, la Troisième Force. Nous cx- 
cluons également la formation pol 
tique, d'ailleurs irréalisable. Qui, 
sous le faux nom de Front Popuiai- 
r t vers les comm 


mistes et la for 
numériquement réalisable cell 
qui rejetterait le M.R.P. et jes (a- 
dicaux vers le gauilis 

Bref, les socialistes voteront la 
confiance et favoriseront la recher- 
che d'une transachon en ce qui 
concerne le licenciement des fonc- 
tionnaires. 


M. Léon Blum nous promet pour 
demain son opinion sur le décret 
concernant les subventions aux 2s- 
sociations familiales. C'est done q 
sur ce point également, une solution 
est en vue 

Mais, dés aujourd'hui, l'aube nous 


révèle le point de vue M. R. P. sur 
ce problème. Pour M. Benedetti 
. l'hypothèse selon laquelle le 
décret. validé quant au fond, se 
verrait condampé pour vice de for- 
me résultant de sa  non-signature 
par le ministre de l'Intérieur. Le 
problème de confiance se déplace- 
rait alors du plan parlementaire sur 
Je plan gouvernemental, où chacun 
aurait à prendre ses responsal 
tés » est la plus plausible. 

Ce qui revient à dire qu'il appar- 
tiendrait au Conseil des ministres| 
de régler le problème. Or, des trois| 
hypothèses. celle de la cassation 
pour vice de forme apparaît la plus 
vraisemblable. Voilà qui promet du | 
travail pour les spécialistes du rı 
commodage de porcelaine 


Travail délicat car le comité di 
réuni 
ment intr 
migeant. Et non moins cébeat cu fait 


que la troupe MRP. se raid 
Ce fut l'objet de l'entretien que M 
Robert Schuman a eu hier avec les di 
rigeants de ce parti. Sans authentifier 
le bruit lancé dans les couloirs d'une 
intervention des plus hautes auto 
rités ecclésiastiques sommant le 
ir le prinel 
écoles libres 


M.R.P. de teair fern 
des subvention: 


ner cette for 
mation au proft du R.P.F. 
Or, ce point, ler radicaux ne 


sauratent les s S'ils cédalent 
sur les fonctionnaires pour que | 
gouvernement soit renversé d 
Jours après sur un problème de lai 
cité, e'est eux qui auraient fait un 
marché de dupes. 

D'où un raldissement certain de 
leur position en ce qui concerne le 
déragement des cadres 

Le vote de confiance qui sera émis 
aujourd'hui — et dont le résultat 
ne fait guère de doute — si- 
gnifie simplement que l'Assemblée en- 
tend se saisir d'un projet aul donne 
au gouvernement la possibilité d 

cencier un certain nombre de fonc. 
tionnaires titulaires. 


LA < JEANNE-D'ARC > 
VA RAMENER 

EN FRANCE 

les cendres du physicien 
Jean Perrin 


OTTAWA, ler juin (U. P). — Les 
cendres du docteur Jean Perrin, cê- 
ièbre physicien francais et lauréat 
d'un prix Nobel. vont transpor- 


tées à bord du croisæur-écnle + Je: 
ne-Æ'Are ». actuellement à Manii 
pour être ramenes en France et dé- 
posées au Panthéon. 


L 


des RREER DU MONT ST MICHEL 

paR | 

Retenez bien cette date 
MERCREDI 


2 


JUIN 


LES TISSUS MARVYL 


10, RUE DU 29-JUILLET, 
PARIS-ter (Métro : Tuileries) 


En vente exceptionnelle 


195" 


350" 


COTONNADES IM- 
PRIMEES à part. de 
RAYONNES 

MEES on réclame 


Tous les Mardis 


TELDQUEL 


Le Grand Hebdomadaire François 
Directeur Général : Henri LAUNAIS 


Cette semaine 


La seule condition du redressement 
dz la France, 'est la réconciliatl 

des Françon. = L @ Le nouveau 

p'on britannique de pariogs de le 
Eagaro Ance Mure 

amser ou... désor- 


Rien ne justitie le 

tomter oe Joonavici à le justic: 

@ 2 Le roman merveil- 

ide du trés de Vau. 

cle @ TOUTE L'ACTUALITE 

LITTERAIRE ET ARTISTIQUE ET 

PLUS DE CINT ECHOS TOTALE 
LEMENT INEDITS 


Mais nous ne le connaitrons pas] 


en détail avant dimanche 
(De notre correspondant particulier Camille LEMERCIER.) 
LONDRES, ler juin (par téléphone). 
A Conférence des Six sur l'Allemagne doit se terminer aujourd'hui 
par la publication d'un communiqué laconique annonçant qu’ « un 


èccord est intervenu entre les délégations sur les trois princi- 
paux points de l'ordre du jour » qui sont : 


DEEPEN de la multanément à Londres Paris et 
pii RE 
B- Organisation politique de Al- jen grandes lignes de [accord se 

a la confér e prenne fin aujour- la production du charbon du kej 


et de l'acier dans in Ruhr, pendant 


la durée de apation alliée 
De source américaine on indique contròle permanent de la répartition | 
awn yoa légère possibilité > après l'évacuation. 
Dex Mant da quite Nais 1 parait Contrôle permanent de cer- 
ravens vaot A meaa taines industries de la Ruhr. | 
pius vraisemblable qu comam: 
niqué Anal ne sera publié que da Convocation,* à Francfort, 
main. L'accord sur la rédaction de d'une Assembiée Constituante | 
M hocument semble. en effet, devoir dont le mode d'élection sera décidé | 
soulev rtaines diffenttés par les Parlements provinciaux 
La nature et les modalités de  eux-mêmen. 
raccord ne seront révélées que lors- On considère. dans l'ensemble, que 
Que les gouvernements francais. an- les concessions arrachées par notre | 
Sais, américain. belge, hollandais délégation aux Américains sont ap 
luxembourgeois auront précinbles, mais la conférence se 
e «les recommandat simre néanmoins dans wne Inquié- 
enborées par la confé- tude 
rence, au cours de près de deux mois Jes sondages 
de travaux ; y a une dizaine de 
En second commüniqué Lewis Dougiss, ambn 


Ftata-Unis à Londres et chef de 
la délégation américaine, auprès des 
chefs des délégations francaise et an- 
xlaise afin de savoir quelle résistance 

s serions prêts les uns et les au- 


plus détaillé, sera alors publié si 


MARKOS 


à une pression renou- 
rt des Russes, à 
a sur in conférenc 


(Suite de le première poge) | PAS MATET PET A 
Deme a Ao rintempa con- | titude qui nous a permis d'obten 


pait vivement, de la situation en| espéré. 


Grèce où, malgré les envois d'armes 


Le général Delmotte 


ministre de la Guerre de Pétain 
puis déporté par les Allemands 


plaidera le double jeu 


E général Robert Delmotte comparait aujourd'hui devant la 
Haute Cour parce qu'il fut en 42 et 43 secrétaire d'Etat à la 
Guerre, apportant par sa participation au gouvernement de Vi- 

chy « une aide plus ou moins directe à l'ennemi et à ses alliés ». 

Son cas est plus sérieux que celui des Pascot et des Mathé : il est 


surtout moins cl 
S'il adjoignit un 


ses officiers dans sa propriété de Chauvigny 

e en tournée (Vienne), de nombreux réfractaires | 

. et résistants: surtout parce qu'ay: 

SR dase aux postes émetteurs de trahi les Allemands à plus d' 

la Résistance, l'accusation admet prise, il fut par eux arrêté 

cependant que le rale du capitaine porté en Allemagne où les Amé 
réalité à renseigner cains ne devaient le libérer qu'au 

"méthodes dont les bout de deux ans. 

usaient pour cette dé- 


dans ln zone Su 


Allemands 
tectios 
I me parait pas prouvé non plus 
awn conféré avec le consul al- 
lemand de Vichy, Kruge von Nidda. 
avant d'expédier au Maroc un cer 
tain de Rornonville, prétendüment 
chargé d'espionner la Résistance en | 


Le tribunal militaire 
de Metz dit aujourd’hui 


naine SI LE POLONAIS 
D y a aussi le rôle que joun Del- 
mes et In constitution d'une armée 


a détenu des 


haitant la victoire de l'Allemagne > 
ses collaborateurs pouvaient croire 
au'iis travallalent en rénlité À prê- 


parer une aide militaire à Tes- | 

mi | n cr | 
y a surtout — et cel du moins 

heria ieie nae e Er METZ, ler juin. 

mand Schleier où Delmotte déc Oaie e PEER 

ea D que + le ruccès 6 

Fotto Jutte constitue În préface inais NE D R DiS 

rme A AnA at ne a| O) de la 6° région, comparait 

Taneevair aue dana une alabo LS Four 

tion de lous les peuples de mème cl- | nais Wdowiak, accusé de déten- 

viisation e arges retenues contre| tion de plan secret. 


T de fé 


site paralasent plus graves que 
à Mathé| de 


Au début 


er qu'on pouvait reprocher 
+ iant A Passt. son défenseur | découvrit chez 

Me Auburtin. aura pour pirider| le plan d'une pa le 

l'annuietion de l'ingignité nationale! Murville, où 11 travaillait. Au cours 

“ments à Coup sûr plus. | d'un interrogatoire, le mineur aurait 

avoué avoir eu l'intention de livrer 

énéent Detmotte, démis- ocument à une puissance éiren- 

sionnaire an haut d'un an paree! gere, Wdowiak fut alors écroué à la 

awil lui répugnait de collaborer je d'instruction 

plus longtemns avee le général Fri EE 

doux, aujourd'hui contumax abrita ment de cette impor- 


et de < personnel technique », en 
méme temp: que l'attribution ce 
près de deux cents millions de dol- 
s, les 20.000 rebelles grecs tien- a cour 
ai en échec les 120,000 hommes de 
gouvernementale. Depuis 
mois, les membres du 
mement d'Athènes n'ont fait 
que demander de l'aide et le chef | 
de la mission américaine. M 
Dwight Griswold, s'est vu obligé de 


réclamer une justification plus con- 
riète de l'usage qui en est fait. Le 


de justice 
commence le procès 
du journal Le Matin 


2 la défense nationale, constituait 
un délit d'espionnage. 

Mais, si l'on en croit les mineurs 
compagnons de travail de l'accusé, le 
plan détenu par Wdowiak n'intéresse 
nullement la défense nationale, Selon 
eux, ce document est affiché dans 
les locaux de surface et chaque po- 
rion en a en sa posesion. 


Les témoins font défaut 


Rosenberg. conseiller à la Cour 
d'appel de Nancy, préside les déb: 


St ae fire des ouvertures de EVANT la Cour de Justice de la Seine. présidée par M. Didier.| nid nes amis. Sa déténne 
re Br or Ets D commence aujourd'hui le procès du journal « Le Matin », pour- | est assurée par M° Nordmann. de Pa 

ns RS suivi pour intelligences avee l'ennemi en vertu des textes légis- | ris et M Davidson, de Mes 
A l'échelle mondiale latits de l'après-guerre. Avant la lecture de l'acte d'acusa- 
Toutefois, 11 convient de considé Charles Braibant, ancien membre du conseil d'odministratien et| 1 lue du gouvernement. Mais 
aspects politiques de en administrateur général de la maison, représentera la société de-| 1x defense demande qu'il re soit pas 


Crime rue 
des 


Un célibataire étranglé 
par un ami de rencontre 


Un orime crapuleux ayant pour 
protagonistes deux hommes, s'est dé- 
roulé cette nuit dans une iuxueuse 
chambre d'une maison meublée, 41, 
des Acacias. 
énario banal, toujours le même : 
rencontre à l'apéritif, diner. boite 
spécialisée, puis. à l'aube, la querelle, 
l'argent, œ geste qui tue. 
Roger Gaudin, 3% ans, domicilié à 
Oinville (Seine-et-Oise) 
se rendait fréquemment à Paris. Hier 
ves 19 heures, il pénétra « Au peti 


Acacias 


Club » 7, rue de Duras, conversa 
avec la patronne jusqu'à l'arrivée 
d'un jeune homme blond nomme 
Alal 


Alain s'instaalje près de Roger Gau- 
din. Les deux hommes sympathisè- 
rent. Gaudin et son compagnon quit- 
teng vers 22 h, 30 le « Le Petit, Club » 
après avoir prié Mme Brémond de re- 
fenir pour eux une chambre rue des 
Acacias. 

Ont-ils pasé une partie de la nuit 
au « Carrowel » comme divers té- 
moins le prétendent ? 

On ignore encore. 

Toujours est-il qu'à 3 h. 30. Roger 
Gaudin rentra le premier rue des 
Acacias. suivi de peu d'Alain. 


Etranglé 


Ce matin, vers 10 heures. 
de chambre de la ma 
entendant pøs de bruit dans la 
chambre. pénetra dans la pièce. Eje 
poussa un cri. Roger Gaudin gisait 
étranglé sur une moquette de ja 
chambre. 

Le com 


a femme 
n meublée 


issaire de police des Ter- 
ne: commenca son enquête 

Alain, l'éphèbe blond, sssassin de 
Roger Gaudin sera-t-il arrète aujour- 


d'hui ? Les véteurs semblent des 


maintenant devoir le iraquer dans u: 
quartier de Paris où le jeune homm 
a dù se réfugier 

R. F. 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


MOOUZE ANS DE TRAVAUX 
FORCES A ANDRE DEMEU- 
RIZI, le jeune infirme niçois qui, 
éconduit par celle qu'il aimait, 
Paulette Neri, 17 ans, la fit sau- 
ter à la grenade. 

UNE EXPLOSION S'EST PRODUITE 
ce maiin, vers 4 h. 30, dans le fournil 
d'une boulangerie, 29, rue Richer. 

M. Charles Martel, 61 ans, ouvrier 
boulanger, 3, rue Roberval, grièvement 
blessé, a éte transporté à Lariboisière 

Mme EVITA PERON, FEMME DU 
PRESIDENT de l'Argentine, a fait re- 
mettre à la France par Mme Juli 
Victoria Rocca, femme de l'ambasse- 
deur d'Argentine à Paris, les fonds 
nécessaires à la création à Boulogne- 
sur-Mer, d'une œuvre de protection 
de l'enfance 

TRAFIQUANTS DE FAUSSES LI- 
CENCES d'exportation, Marcel Pre- 
nant, 30 ans, exploitant forestier, et 
Camille Chagagne, 30 ans agent 
contractuel à l'Office des changes. de- 


meurant à Villeneuve-Saint-Georges, 
ont été arrêtés par Ja Sûreté 
DEVALISE DE 900009 FRANCS 


CHAMBRE, dans un grand 
hôte de la place du Théâtre-Français 
M. Mare Dufour, industriel, 11, rue de 
a Station, à la Rochelle. de pamage 
À Paris, a porté piainte au commissa- 
riat du Palais-Royal. 


IL AVAIT VOLE UNE MINIATURE 


+ $00.000 francs à une voisine. Mme 

220, mæ du faubou 
Saint-Honoré : aussi Henri Daun 
23 ans, a-t-il été arrêté 


AU COURS D'UNE VIOLENTE DIS- 
CUSSION A NOGENT-LE-ROI (Eure- 
et-Loir), le Polonais Eugène Spat- 
inzki iue à coups de revolver son 
voisin, M. Ange David. 


la solidité : 


un mérinos renforcé ” 


l'élégance : 
une gamme 
de coloris mòde 


y 
l’économie : 


frs 
3 la pelote 


LA LAINE 


A PINGOUINS 


LA GRANDE MARQUE NATIONALE 


à lizer une conclusion | Vant la Cour de Justice pendant les débats, qui sont prévus pour trois) prpzogcé etles Jores se rendent à ses 
à l'échec | jours. Considérant les charges proprement 
oublier L'acte d'accusation rappelle que le biement conforme à celui qui a frap- dites, le président constate que le 
qe Staline et Molotov ont fait m aimecteur du « Matin » Maurice Bu- pè précédemment des journaux co plan était indispensable à un sabo- 
tre du même désir, à l'échelle moi detur du i mourut en aoùt 1944. me « L'Œuvre », c'est-à-dire dimo-| iage éventuel de la mine. L'accusi 
diale. Ditichait avant la guerre des senti- lution de la société, confiscation des| déciare 
On peut imaginer que c'est devant| ments favorables au régime hitiérien. biens, interdiction au journal de re- trouvé document... J'a 
linl'iative du Kremlin que le géné-| Quənt au journal dont il était l'ac- paraître oublié de le rendre au bureau 
ral Markos, voyant que le vent souf-| tionnaire principal, il fut le premier P 
fie prudence, {ait lui-même mar- à reparaitre sous l'occupation, avant y RE AIT TRE 
che arrière, Cant ce qui explique | même l'armisice, dès Le 17 Juin 1940. 
pourquoi le secrétaire d'Etat améri- 
jaret M. Marshall, dans son dernier Guy, Buneu-Varille, 
discours, a souligné que la politique 


e fermeté de Wasaington portait” ses 
fruits, Ce qui ne veut pas dire que 
ins Etats-Unis refusent de parier, mais 


pétuité le 3 janvier 1946. I'a tenté | 
de faire croire qu'il avait cédé par| 
patriotisme aux ordres des préfets de | 


lout de même qui vs | 
reuve n police et de la Seine inquiets de voir 
preuves concrètes de la volonté de) PP vopuiation parisienne privée de 
voix de M. Marshall, reconnait avoir) JOUMAUX: 

gagné une manche et ce premier suc- A la vérité. les autorités n'ont pris 
EE pere Jantitier la eoainuadon| aucune imitative et c'est avec 


concours de l'armée allemande que| 
les premiers numéros du « Matin » 
ont pu être préparés. | 

Le préfet de la Seine, M. Villey. ne| 
® cessa jamais. jusqu'à son renvoi en | 


politique de réserve et de 
ié car la paix ne succède pas 
jours nécessairement à la g 


r novembre 1940, de marquer sa ré-j| 
ELLE JEUNE probation aux Bunau-Varilla. 
DEPUIS NEUF ANS ère publie reproche a 


OUNG-KING, ier juin (A. P d'avoir prôné la collabo- | 


Les médecins de l'hôpital de vant même la poignée de| 
Tehoung-King viennent de surveiller de" Montoire entre Hitier t| 
ani une période de 21 jours une, Pétain, de s'être livré à des attaques | 

Qui jouit de l'étrange fa- | | férocei contre l'Angleterre, d'avo 

de vivre dans manger La jeu. :smplifié les communiqués de la Pro- 

ne fille, nommée Yang Mei., souien Pagandastaf{el où ses rédacteurs : De 
auele n'a rien mangé depuis nut, Bauplan, Lauzanne. Ménard, Luchsi- 


le, re, ont puisé de nombreux arti 


na pour cette excellenie raison qu 
contraires aux intérêts français. 


faim. Au cours de 


la pé- 


+ d'obæervation ele n'a effecti-| le « Matin » n'a cest au cours de 
vement rien absorbé, à part 200 cen-| l'occupation de faire l'éloge de H 
fimètres d'eau et elle est sortie del ler et d'attaquer les Alliés et la Rê- 
l'hôpital dans un état physique par-| sistance. 

fuit, L'arrêt de la cour sera vralsembls- 


Voici le I" juin 
LE SECOND TRAIN DE BAISSE 
n’est toujours pas là 


ES soucis que procurent au gouvernement les traverses de la vi 
parlementaire l'autoriseront oublier le terme qui échoit 
aujourd'hui ? 

Rien, effet, jusqu'ici ne permet d'escompter l'arrivée immédiate 
de ce nouveau train de baisse annoncé depuis longtemps. 

Dans les milieux officiels l'on 

rappelle encore qu'en novembre der- 
nier le gouvernement s'était fixé 
jusqu'au ler juin pour obtenir l'équi- 
libre des salaires et des prix. Il 
s'agissai alon dans son esprit, 
moins d'une te que d'une période 


nements. Le tort de la C.G.T., dont 
section administrative s'est réu- 
nie aujourd'hui, serait done de prer- 
dre les choses au pied de la lettre 
dans un domaine mouvant d'où la 
rigueur mathématique est exclue. 


dont la limitation dépend des evé- Le même reproche ser: il encou- 
ma pars le Cosa économique? 53| 

gerer S égation des salaires et des prix | 
MICHEL paie comptant sans formalllé| se réunit en effet Jeudi prochain. > | 


La délégation, en possession Qu 
résultat des travaux de la commis- 
sion du coût de la vie, qui siète à 
la préfecture de police, ct dont le 
rapport trimestriel est arrêté au ler 
juin, constatera vralsemblablement 
que les prix restent de niveau de- 
puis la dernière + flambée » enre- 
istrée dans la semaine du ler au 

février. 

Qu'en conclure ? Il est évident 
que la stabilisation actuelle re: à 
l'état de tendance. Une baisse s'est 
produite dans le domaine aliment; 
re et elle doit normalement s'am- 
plifier dans le mois qui vient, Mais 
elle se trouve compensée par une 
ascension progressive des prix im 
dustrielg 

Pourtant, les suxgestions n'ont pas 
manque au gouvernement de la part 
de la délégation du Conseil écono- 
mique. Nombreuses ont été les in 
terventions de son président, àl. | 
Léon Jouliaux. et de son rapporteur, | 
V CR org auprès F3 M. Roberi| 

iman. Pourtant les dispositions | 
A E téclamées sur des articles essentiels 
mettra de revitaliser vos | samme le coton, lacler, 1e mobiliet | 
d'en finir avec les dou- EE aani re, se font foujours | 
t » Buvez cha: ~ 

leurs de acide unique, es i possis |, Dans ies couloirs du Palais-Royal. 
qur ay rest ade obrenuo | es conseillers économiques sn piai- | 
Dle, un vera Een] Mere d'eau potable | nent des indéciaiona gouvernemen- 

1 à 2 cuillerées à café de sels Kruschen, | "es i. ` 
A A a cuillerées À calé deai dans votro | „p Sana doute, disent-tla, un cer- 
Sijenner dne pincée de Kruschen : Aus- in délai est nécessaire pour la réa- 
dé une ee de issant a la façon | lisation des accords de principe ob- 
se aaen maes réputées (telles que | tenua Encore ne faut- pas qu'il 
dau ta oupad et d'Epsom), vous | soit trop allongé au point de faire 
pbligentà évacuer naturellement. Lespoi- | Xonser À une obstruction larvée 
Samt A érpulsée a mesure qu'ils se for-.| Noua voudrions obis de eélérité dans 
ment : les douleurs rbumatismales, vite écution. Sinon In + baisse nota- 
Pulagées, finissent par disparaitre. Le | le des prix ». que noun avona de- 


PIECES D'ARGENT 


[de 1 fr: 15: de 2: 30; de 
de 10: 30; de 20: 60 et tous 
|micHEL 6. pince Madeleine (au 2° ét.) 


| Activez votre. Digestion 
ralentie avec l'âge 


o1c1 une cure d'eau à 


foie, les reins et l'intestin sont activés, | nandée. n'étent pas réalfsée en 

Une jo: énsation de bien-être ras | 'cmos utile. nous demanderons nu 

fuai le corps et l'esprit. Sels Kruschen, | Monseil Aeonomique de reviser sa 
toutes Pharmacies, Visa n° 21 P 11848. | vosition. 

Ft l'on assure que M. Léon Jou- | 

maux luiméme n'aurait pas perlé| 


sut 


ement à M. Robert Schuman, à 
auraitedemandé d'agir enfin | 
sen efficacité au début de cette se-| 
aane 


ACHAT BRILLANTS 
Boua On. ECES ARCEN? 
Chaussée d Ann @. BRINGAZEN. 


Résultats de Saint-Cloud | Votre cœur fait tic-tac... 


Seseo LA SITUATION EN PALESTINE | 


(Suite de la première page.) padotie, le gouvernement de Tell: 
d'acier avant d'accepter aucune pro- ‘>s Arabes cessent d'attaquer 
position de trêve. israël et les Juifs en Palestine. 

Les troupes iraklennes se seraient a bámeiira pas cepndant la possibi 
emparées de Nathanya, sur la côte tivis di 
de Méditerranée, à moins de 30 km srabl tel 
au nord de Tel-Aviv. interceptant sg Penn 
ainsi les communications entre Teli- A 
Aviv et Halfa. ai l'on en croit le bul- "Par conire. de source arabe, 0 
letin d'information du Comité supé- dique que te condition que 
rieur arabe publié au Caire iraient arabes à vaccep 

Les troupes irakiennes, qui avaient ation de la tr ra Ap irane 
repris Rəs-cl-Ein, vavacent ver ARLES CUS, et sun 
Petah-Tikva, à 6 kitom. de Tel-Aviv partage de la Prlestine. ct. D 

Une division blindée égyptienne esi Suite, la non-reconnaisseice du noi 
parvenue Jusqu'à Ladoui, à 10 km. au vel Etat juif. 
sud de la cité juive de Rehovoth, où LR MES emtiebte qu 

serait actuellement soumise à un jutie se poursuivra, les Juifs ayan 

intense de l'artillerie juive. manifesié l'intention de ne pas renon 
ne de 3.300 hommes se cer à ja souveraineté de l'E:at d'Is- 
trouverait ea pointe avancée et serait racl 
coupée de ses rer. 
D'autre part. un communiqué of- 


ficiel publié à Amman, capitale ce 
Trans'ordanie. ant que les trou- 
es de la Légion arabe ont anéanti 
a contre-attaque massive de la Ha- 
ganah en vue d'ouvrir la route Tell- 
Aviv-lérusalem à Latroun, Les Juifs, 
dit ce communique, ont été repous- 
sés, laissant sur le terrain 114 morts 
et sep' véhicules blind 

n semble que Latroun 
jusqu'à présent, le plus grand 
ci litaire des troupes arabes 


Les pourparlers de paix 
L 


longuement 


Nouvelles heures 
d'ouverture 

pour les cafés 
et restaurants 


comte Bernadotte, qui s'est hier 
entretenu, à Tell-Aviv A 


marque, 
suc 


d'aujourd'hui. l'heure 
des déblis de 


ter 
ouverture 


limite 


avec les membres du gouvernement! f boisson est fixée à 4 he 

juif, est parti ce matin en avion pou! | || re jimite de fermeture à 2 

Amman. © ses chefs arabes se réu- qu'elle était précédemment 

visent aujourd'hui pour donner leur| | fixée a'i heure du matin. 

réponse à la proposition de trêve de Les débits pourrout rester 
l'ONU A verts toute la sans autoris 
Scion l'exposé fzit au comte Ber-| | Lion spéciale. s du 13 


14 juillet, 4 au 15 juillet, 
24 au 25 décembre, «4 du 
décembre au ler janvier 

Les établissements de spectacles 
devront, sauf autorisation spéciale, 
être fermés à © h. 30. 


BAISSE OU ; 
HAUSSE SUR | 


les tissus de coton | LE VIN ESPAGNOL 
(Suite de la première poge.) SERA LA LE 15 JUIN 


Un premier contingent de vin 
espagnol de 200.000 hectolitres arri- 


prime ja crainte qu'une teile mesure, | <S > 
loin de provoquer l'écoulement des| ‘ra. moitié par mer, moitié par voie 
siocks, accroisse lcur rétention. On i erre. aux environs du 13 juin 
fait remarquer d'ailleurs que, du fait| „Ce vin sera vendu sensiblemen 


Ae ia neaten ae mor iranien | RER Red pleure aua. 
lité 


de 1947 
jourd'hui. si bien que, s'il 
kage abusif aux échelons de 

on, ce n'est pas le cas 


ans les 


je coton fourni Toutes catégories de la 
hall ne couvre que 40 % Beurre Sue i00 ge contre GA 
notre consommation — risque ne juin 

sraver votre restriction d'importai Les litulaires des régimes perce- 
='Déeréier » ls baisse n'empécherait | vront le supplement de matières 82a 

donc pas les” consommateurs de! ses qui leur est alloué au Hire Qu 


constater finalement la ha 


= mois de juin sous forme de beurr 


[Le temps qu'il -fei 


| DEMAIN ne 

Après éclaircies matinales, eiet | iii 

cote voe. pules Vent sad- | | DÉJOUNErS Catégorie T: me 
ouest modéré, Température si cacaotés jeuners cacaotės 


changement, 


contre coupon n° 18 de la carte d'aii- 
mentation. 


? 


PRIX DE BURES VITE UN 


1. Tiny Tim (R. Teule (13) --G- 
A M B Buiard LR à 
2. Eilte (A. Back 
5. Kisteartn (G. G 
Zi. e ene. 3 L 
N. bl: 101, 103 
12 dis. 116, 115. 


PRIX OPOTT | 


Lequeux) 


1. Muphti (G. 
a Mme D 
Casino 13 


ion 20 
R 
ğ V.D.N. 
avec JAC toujours d'attaque 
JACOU, Frontignan, Paris 


HALLES AUX VINS, 15, rue de Bord. 
Tél. ODE. 09-50 


- 
A PARTIR DE 18 HEURES 
4 STEZ 
Paris-presse - Courses 


SIX MINISTRES 


DIMANCHE 
en Haute-Garonne 
M. Paul Codte-Floret, ministre de 


a France d'outre-mer, remettra di- 
manche la Croix de Guerre et ia mé- 


daille de la Résistance à la commu- 
ne de Marsoules, petite localité su: 
les borda de la Garonne, qui subit. le 
19 juin 1944. le sort cruel d'Oradour ! 
Dix-neuf enfants, neuf hommes et 
sept femmes, représentant le tiers de 


A, furen {sauvagement as- 
les truopes allemandes qui 
le village 


MM. René Mayer, mi- 
Bourgés-Mau- 
t au Budget 


crétaire 
nätionale, assis- 

texpnt ranche-de-Lauraguas 
cong: a Fédération radicale 

la Haute-Garonne. pendant que 
Mme  Poinsot-Chapuis „présidera, à 


Toulouse, un congrés de la Santé pu- 
blique. 


SUPPRESSION 

DES LICENCES POUR 
LES VEHICULES 
automobiles utilitaires 


Le Journal officie! publie ce matin 


mn arrêté portant supm 
gime des licences d'a 

cules automobiies 

destinés au secteur 

tain. 

Dont acte 

M. René Chenet, directeur dépar- 
temental du Ravitaillement général 
de la Seine, nous prie d'informer 


nos lecteurs qu'il n'a rien de côl 
mun avec M. Choné (orthographié 
par er et), que nous avons 
de du 22 mai der- 


cité da 
nier. 


PROBLEME N° M6 


Partie du 


w. arme féwiniie. — 
Fe Jon ma Conje an karire. — 
E Dimi Pronom, — 9. On peut le 
Manase. Ceiul de M, Parier exi ré 
bre 10 Note, Correctioua. — — 
VER — i File de short 


Babala. m 


Èn Espagne, Parieuie. — 
rontste Neiges duelda Natre 
bain auotidien de demain, 

| tion du problème n° MS 

1. Prèmes. — 2 Sentii 
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ACHAT 


ie 


LE COLISEE 


RESTAURANT 


BRASSERIE 
PETITS SOUPERS 


aux CHAMPS-ELYSEES 


m 4 CE SHAMPOOING LIQUIDE 
llen Saphir aap 


[4 
? jaune Topaze 


DONNERA A VOS CHEVEUX 
DES REFLETS CHATOYANTS 
DE “SOIE VIVANTE” , 


RACE à ce merveilleux shams 
pooing * su 

s aurez une chevel 
douce à lellement 
propre, plus et 
dissante de mille éclats eo 
Nouveau I = Shampooing bleu- \ 
saphir pour les brunes « reflets 
& aile de corbeau 
= Shampooing Jaune-topare pour 
les blondes «reflets d' “or fi 


SHAMPOOING 
BAIN D'HUILE 


ROJA Ú 


e o Horçoceme ou Douss 
n LAFAYETTE : PARIS, 


entre 
deux 


146% gaatt a MONTRE = 
BL 


æignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialile des faits. Preuves a l'appui 
SPECIALISTE DES SURVEILLAMCES DESCRÈTES 
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Enquêtes avant meriage el sur moralité 
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Notre photo >» Roland Petit, 
Skouratotf (voilé) et Perrault 
dans « ‘adame Miroir », 


Une enquête indiscrète de Gabriel SENCHET 
SUR UN CHEMIN DE PLANCHES ENTRE LES RAILS CHARGÉS A 600 VOLTS 
"© = TES ENIRE LES RAILS CHARGES A 600 VOLTS 


J'AI PARCOURU A PIED 
2 kilomètres de métro | 


L y eut un beau remue-ménage et des cris de 
faisaient la queue devant la boucherie. 
— C'est un scandale !… Voyez-vous ces vicieux.. Les hommes sont tous des 
cechons On n'a pas idée aussi de placer ça à côté d'un commerçant honora- 
ble 1... Vous n'avez pas honte !.… Nous irons nous plaindre.. 


Perruches affolées parmi ces femmes qui 


Sous le tunnel, le chronomètre règle la 
de tout un monde de travailleurs inconnus 


vie 


au delà des port D: t - =t 
Stith ne Le boucher ne fut pas satisfait non plus : ses meilleures clientes, une une, renoncè. Er c'est à une promenade dans es "^ a , 
5 à i i Zones défenduss, généraleme M Aia 
J rent à se servir chez lui... ot de vole FI Ur 


Explication : ces ménagères 4 
quartier de la périphérie est de P3- 
ris venaient soudain de découvrir 


L'existentialisme entre dans la danse 
sous le nom de ‘‘adame Miroir» 


Ballet de Jean GENET 


OUS les lambris dorés du Théâtre Marigny, face 
à une foule enthousiasmée qui criait son adm 


I y eut ds protestations 
auprés de la Compagnie ! 
toujours use d'être agrést 
sm clenibie, présente ou à v 
le nécrasaire pour que ce post 
servation souterrain cessht d'en 
un. 

Je dis que ces femmes etimo. 
„hies firent preuve ià d 
manité totale, imora 
de la 
dons le 


Ce 


créé hier soir au théâtre Marigny 


le fond, cependant que son Image 
spectrale se multiplie dans la galerie 
des glaces. 


du 


si l'on excepte quelques inter- 
russes — à pouvoir réaliser 
que nous quali- 


prètes 
cette performance .. 


: chacun de 


ål â nous porie e rhim os 

ration par mille bouches, Jean Genêt a tenté ión chou à PA is sui, quelle grâce, quelle Dr Tops 

d'expliquer — par le truchement de Janine ®MOur. mais sa propre m & elle race dans sa façon des Cetie 
Charr: ehoré: h R os adame Miroir est dansé dans un de T) est difficile d'em- 

at (chorégraphe) et de Roland Petit (interprête) griraordinaire décor de Paul Deivaux. ployer le terme see de « technique » aigo do 

pa i nades qui contribue largement à créer Tat- lorsqu'il sagit d'un auss adorable m Ae i 

sa conception de l'individu. moaphène irréel de ouvrage. La matier. Marsot Foaleyn danas corie D 
J'ignore si, depuis cette nuit, la musique de Darius Milhaud, où des me elle respire, sans essouffiement, Deux oo 


{tenaient la 
vedette 


doctrine philosophique de Jean Ge- 


beaucoup de choses! A la fois une 
£- madame » qui ne l'est pas tout 
à fait, et « adame », le féminin 
d'Adam, l'éternel masculin, si j'ose 


accents d'une grande violence se mê- 


Je euts d'autant plus à l'alse pour 
dire mon admiration. pour la cho: 
graphie de Janine Charrat que je 
suis pas toujours d'accord avec 


les 


sans fatigue apparente. Et q 


got Fonteyn en princesse de contes 
de fées et ses danseurs en ches 
de légende. couverts de broc: 
velours et de vison. 


Cest 


3 n#t compte un grand nombre lent savamment à une inquiétante fection dans sca polnies. q s aa 
Hier aux Folies-Bergère | d'sdeptes rupplémentaires. Mais ce douceur, évoque bien cet « enfer de chion dans ses tonis, Quelle Aletanse sent sur l'une des voles na ene et Tatr Hbre t 
| qui me parait certain; c'est que ia l'âme humaine » que l'auieur du U- dane ere arabesques À — Dercendons. a déc Jü sommes-nous 
o | danse, elle, y a gagné une belle Vret se complait À étaler devant nous. Aux côtés de Margot Fonteyn, il ré i e Jenn-Jacques-Roumen, à 
| œuvre. et de "nouveaux admira- —— pan" faut signaler, encore une fois, les Quelques marches au delà de ris- x 
es cou isses | teurs qualités de Skourator, qui „dansa terdiction bleue et banene, « t à stslier de moutas, 
| Le ballet de. Jean Genêt a pom brillamment une variation très dif- voilà sur la v 1 
titre : adame Miroir. Non ce n'est Claude HERVIN ficile, pourtant mal soutenu par — Attention 1 Lever bien 
pas une faute d'impression ça __ | l'orchestre les pleds 1 600 voita ec A x 
S'écrit bien ainsi.. et enla veut dire Pierre Balmain avait habillé Mar- n'en meurt pas mais tout de SÀ 


être... Dre T cette Ermal artisie. Son La jeune danseuse britannique Une rame Dé I 
Allegro avel m'avait paru, en portait d'innombrables sauto de Pour caicoma 
as est une œuvre très particulier, des plus discutables, Mais, perles, enroules autour de ses je je me ren nis 
rnelle, très trouble et très atta- svee ‘adame Miroir, Janine Charrat de son cou, de sa chevelure et de sa t mense eiler 
(aussi étrange que cela puisse para taille. Mais les liens qui soutensient 3 cel g: nsbord: 
une étrange galerie des tre), a trouvé, son véritable élément sa parure n'étaient pas appropries 
un jeune matelot pense à Sa chorégraphie ne comporte ni u à la violence des « tours > et des ors 
l'amour. Mais à chaque pas, à cha- pas nj un geste inu! La fin « fouettés » (Pierre Balmain débute dames 
que mouvement, i se heurte à na ballet (la lutte du Matelot e de son comme costumier de ballets I). Aussi ; 


propre image renétée par d'innom- 
brables miroirs 1) essaie vainement 
de chasser cette obsession d'abord 
en jouant, puis avec nn désespoir 
grandissant. Il lutte avec 1m de ces 
reflets, mais 1] est terrassé ; le second 
lui-même sort du cadre, se matéris- 
lise.. et nous assistons à la phi 


Image contre la Mort) est d'une 
cruauté et d'une violence inouies 
une sorte de danse macabre échevelée 
et pourtant dans son désordre appa- 
rent, d'une précision rigoureuse. 
Roland Petit porte le rôle écrasant 
@u Matelot. Une fols de plus. 1! a 
fait une très grande création. Cruel 


les fils furent-ils rompus très vite 
et l'on a pu voir Margot Fonteyn, 
telle un bijou vivant, évoluer 
aérienne, dans un grand envol de 


perles 

spectacle se terminait par Que 
le Gioble l'emporte, le ballet d'Ano 
dré Dersin, dont f'ai parlé récem- 


ya 
prèt à partir 


toujours um tenin en ré 


- Pourquoi ? 


ee son équipe 


Curieux des scènes d'amour entre lement blemé a pied en dansant, i! ment. En dix jours, cette œuvre, A 
deux hommes, ou plus exactement de n'en a Das moins mené ‘adame Mi. bien « rodée », a gagné 100 p. 100 du tormi a: 
l'homme avec un second lui-même. rore gogu bout.. jusqu'au triom- Et l'adorable Renée Jeanmaire, plus Je vais vour montrer 
phe Anal. mutine, plus rieuse, plus espiègle tellers de réparation 
danine Charrat a trouvé Le Mort, c'est Volodin Skouratoff que jamais, aya nous voilà sur leche 
dont les progrès surprenants sont vi- 4 trao » et pris de n jə bois, amt l'rutres. r al s k 
son élément sibles d'un, soir À l'autre C'est un voite, comme un papillon irisé, en- Le tunnel se m voies se g faites 
. A très jeune danseur mais dont on par- tr uv jans son gai tourbillon nomb; omena ” ji 
Janine Charrat, qui a réglé l'oda- lera berucoup. G Hamilton, son cocasse mal- onr tr. t 5 
ma Miroir avec une tntelligence et Serge Perrault incarme le Reflet. tre à danser, et Volodia Skoureratoft, á 
une subtilité tout à fait remarqua- fi n'a pas encore la clase de ss joli diable qui vous donne une fu- e 4 Das 
~ bies et surprenantes chez cette jeune deux camarades, mais son travail est rieuse envie d'aller en enfer | LE Avec pr 1 décolie son p 
por fille de 23 ana devant un thème  Ronorabl Cet Ste deir. Bagir re oi 
von armée. aussi délicat, a imaginé là quelque à aez z : e e fait ça 
C'est de m chore de tout A fait inédit dans las La Belle x RQ R E ee ou: 27 
arcanes du bailet: un pas de deux da Lee ete s hii £ * e n'a 
dansé par deux garçons! au Bois Dormant . C'est le bois de Vinrennes rs e 
Visiblement, Genêt s'est appuyi pas de boucherie ! La C ne is. z 

18 sur la thèse du narcissisme que La eration de 'adame Miroir fut e aiser opi da nn pge re r 
chaque. individu porte en lui, plus suivie fragment de La Belle au Den de rer b- ae d 


cu- moins consciemment, ét. sùr le 
plan chorégraphique, la” réalisation 
de Janine Charrat est prodigieuse- 
ment vibrante et erpreasive. 


Bois dormant de Tchaïkowsky, dans 
la chorégraphie classique de Marius 
Petipas. L'exquise Margot Fonteyn y 
parut entourée de Roland Petit, Skou- 


de Stroheim 


La cabine de Rolando 


Un train arri 


Mais vofel que surgit, érapée  ratoff. Perrault et du gentil Mau- m 
iment au mis et ou du pue | dnne d'épais voiles violeta, et Jouant rice Béjart n . t ~ moins d'avoir 
Dos jur qu'aucun | de l'éventail, une apparition fan- Cette œuvre permet, par excellen- u 
Sacred ne nous fut épargné. Nous |  tomatique: la Mort, Et cest une ce, A une ballerine, de briler per | @ eniau q ng ms 


avons maintenant comment on 
comstrult un décor, comment on 
monte un praticable, | comment | 

toile de fond succède à une | 


fes 
comment on fait jaillir 


tes et comment 


précipitées dans 
a atmes. | 

Les Folies-Bergère avaient leur | 
eecret et ce secret avait son mys- | 
tère. 


M. 


ereases soni 


Derval, d'un seul coup, & 
mystère 


t | tiennent à la légende du cinéma . EALA TA ia —- 
iout bien pesi, M Derval a|| THEATRES RE | REA L’offensive de la joie irie y 
| us le vai e que l'on sait moins c'est INI 1r 1 
se mu | On DE Ge e MMUNIQUE heih DRAP D OR 


U faut la justifier. 


lutte cruelle entre elle et l'étrange 
couple.. 

Finalement, elle emporte celui qui 
fut l'Image et rejette le Matelot dans 
uA miroir, faisant de lui, ainsi, le Re 
fiet. La Mort arrache ses c'est 
un homme en tous points semblable 
au_ premier 

Et le Matelot. à son tour revêtu de 
la défroque violette, s'éloigne vers 


Com.-Frant. 
(Richelieu). 2045 Andromaque. 


Le Gendre de 


SPECTACLES DE PARIS 


M.| Studio Universel 


toutes ses qualités techniques, Mar- 
got Fonteyn y est mieux qu'à l'aise ! 
En effet. elle a l'habitude de danser 
La Belle au Bois dormant dans ex 
version intégrale, c'est-à-dire for- 
mant un spectacle complet, au moins 
quatre fois par semaine, au Covent 
Garden de Londres, avee les balets 
Sandier Wells. 

Elle est la seule danseuse au mon- 


Port de la tentation. 
Pépé le Moko. 
Port de la tentation 


(en est pas du cinéma) 


RIC VON STROHEIM ap. 
E partient à cette catégo JÈ 
rie d'individus qui 

t'ennulent 


ne 
dans 


Jam 


un monsieur vivant et 
un héros de ia vie. C'est auwii 
le héros d'un certain nombre 
d'histoires dont la plus ancienne 
a pour cadre l'armée autri- 
chienne dans laquelle il servait, 
il y a trente ans, en qualité 
lieutenant, Les ‘autres appa! 


propriétaire d'une  gentilhom 
mière dans un coin de Sei 
Ois 


to 


RESTAURANT CABARET $f LA GRANDE STAR D'HOLLYWOOD 


AMBASSADEURS 


Concorde ~ 3, av. Gabriel - Ch.-Elysées 


UNE PLEIADE DE VEDETTES 


7 1 
LA REVUE DELA JOIE 


a pris d'assaut Paris 


DANS LA REVUE SUR GLACE LA PLUS SENSATIONNELLE DU MONDE 


Rêservoz votre table à ANJ, 27 


BELITA 


DINERS DANSANTS - 


ATTRACTIONS 


Poirier. io Rive ~ La Valice infernale BOA : 
joch le. Roman d'un tricheur LA, parmi la verdure, les fleurs grandes vedettes feront pa 1 Rentrée du célèbre violoniste 
SAS ne cie. se et quelques chons'Sféstueute Les Parisiens assiègent | Frosramme ne eus briliante PEPITO SANCHEZ 
Nous ir. à Valparaiso Inconnus ds la mais. ii coule, entre deux films, des ` ` festa en presence de Monsieur ` SANCHEZ 
radi Nons ir. à Yuiparain pen da ia N coula amta de PA. B. C. EER A d e SONORE 
Piume au vent. Ces Jours-là ne luisent p Tous les soirs à 30 neures as || Public j x IST 
Ds ont 2 ans (FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) | | sue von fénenanire meai d Mat. sams dim mna Jeudi || y 00, NOEL CHIBOUST 
TERME: La Chaste Suzanne. gg Een TA | 58, mwe Bosno (Ch-Eys) ELY. 01-3 
` z Baby Hamilton. | Artistie La Femme invisible.| f dans | À — — — — || ver de 20 h. 30 à l'oube 
Vous pourres écouter Un cri dans la nult.| Avenue uoo Avent de Mme Mu b PEPESE 
Les Parents terribles. | Biareita “= Enamorada. Pour. Stroheim, c'est une- fa- ue lee soira à 21 h 
mardi Maltre de Santiago. | Bonsparte … Demoiselles Harvey çon d'être en pantoufles. 
m mardis Een mer benson piine Oo e R MONTEL E 


» 00e dam ot Lm garo. homme extraordinaire reprendra 


MUSIQUE. — 19 h. 30, Musique K.M.X. Labrador. Dr Edwardes et nn grande form: ute 
variée ; 22 h. 20, Le club de l'a Violettes impériales. Rio, ryinme d'amour | | 60n € carreau », apendonnsrs CORNE DR PRES su t Drap d'Or » cabaret 
cortéon Spectacle Tehekov. Helizapoppin. Verdure, fleurs et chiens pour avee dc Cr 

VARIETES., — 18 h. 30, Jeux radio- La Petite Hutte. Voyages de Sullivan. s'en aller tourner, à Nice, e Le Simon ALAIN et annae 
phoniques : 19 h. 7, L'hebdoma- Desc., on vs demand. Le Dr et son toubib. Signal rouge ». 
daire du spectacle ; 20 h. 35, Dans PLF! PAF. Avent. v. de la mer. Avant de partir, Eric a reçu 
le champ des étoiles; 21 h. 35, | Mademotselle. La Boule de cristal. quelques amis. Denise Vernac, 

Méditerranée: 23 h. Le quart) Mar. Mile Beulemans Le Dahlia pieu. Sa Partenaire, et lui-même en 
d'heure poétique. | Les Enfants du père L'Aveu A 
‘oile du 2 Ecumeurs. E 

FROGRANNE PARISIEN Chariot d'Arlequin. Fs d. Robin d. Bois Très réconfortés par des mon- 

MUSIQUE. — 19 h., Orch. de Nice Couleurs du imp: Sods. tagnes de sandwiches variés ot 
$3 h. 9, Musique variée : #3 D. 1 Voici Marseille. La Boule de cristal | | des fleuves de champagn Com. satirique de Gisèle Andréauit 

-a ni rto-fiip et de whisky, le: 

VARIETES. — 20 h. 8, Le livre d'or LLS Lane Giel. Bcoutérent les dernières histol. | E TH. de la POTINIERE 

du Lapin Le Dr et son toubib. res de Stroheim. 7, rue Louls-le-Grand (M° Opéra) 


32 h. 20, Margaret, Wood chante. 

THEATRE. — 21 h. 5, « Le Vieux 
Marcheur », comédie en quatre 
actes d'il Lavedan. 


set mercredi 
PROGBAMME NATIONAL. 


20,43 La Revue joyeuse. 
é 21 Quatre jours à Paris 
Cas. Monip... 21 Jaime Plana. 

Paris 20,30 Paris Extra-Dry. 
cm 21 Parade sur glace. 
Pées … 21  Dac, Sardou, Mestral 

Bergère.. 20,16 C'est de La folie. 


La Pitié dangereuse. 
Barbier de Séville. 
Avent. en Birmanie. 
FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Parade de Charlot 


Mais I y avait Ià Yve 
niaud et Phumoriste permanent 
Breffort, et l'on peut croire 
histoires, ia concur- 
rieui 


Ce qu'y a 


T h. 23, Chansons d'hier et d'au- Por a T S aaa ae que Stroheim alme besucoup ET. De = 
joua; 8, D, 22. L'accordéon Foty. rire. Py, z 
s'éveill ; F 

| et 31.15 Féerie de la giace. Le Dahlia bieu li ne v'en prive pas. P) ramou nta 
nee o. Groh. de Lyon ; | | Tabarin 21 Ambiance. O Sole Mio. Tard dane róa. les ami $ 
RE RE asians de LS ES Ste Eur = ELDORADO a + 


CHANSONNIERS 


Le trane... geini 
R.: Paul, Gabriello. 


13 h 30, Paysans de France 

14 h. 8. Les nouvelles 
PROGRAMME PARI 

12 h., Les collectionneurs de dis- 


Z La Pitié dangereuse. 
© Sole Mio. 
Monte Cassino. 


CERTA 


Maintenant, le « Signal rou- 
ge » est ouvert. 


Ques; 13 h. 5, Orch. de Lyon; R. Paul, R. Cariès. EAE 
13 h. 30, Amitiés musicales des écri- Revue. ;; dés Pierre BERGER. 
vains : À. Maurois. Faut que ça saute 1| Mariranx . d 


Gale paix où ? 
Rente en pian. 


Il Femme d4.Mte-Cristo 
Rovte PEER 000! 
| 


Les Esclaves d. désir 
Femm. d. Mte-Cristo 
L'Etang tragique. 
La Boule de cristal 
Le Dahlia bleu. 
Fantasia 
Contre-enquéte. 
Robin des Bois. 
Monte Cassino, 
Casanova le Petit 
mms Crossfire. 


Tarif des abonnements 


TROIS MOIS . 


Q y 


i 


Max-Linder 


(J. Nohain) 


Un 
TECHNICOLOR 
fantastique 


CIRQUE 


Meärans 21 Despard et Charley, 


CAMEO 


32.B“des ITALIENS 


ns 
RES 


14, rue de Marignan - ELY. 69-37 
PRESENTE DEMAIN 


BARTIRA 


L'EMOUVANTE CHANTEUSE 
CREOLE AMÉRICAINE 


Royal-Hauss. (CL) 
dio Farnasse … 
Studio 23 


Œuvre, Palais-Royal, Renaissance, Ver- 
laine. 
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ÉVÉNEMENT DE LA 


DOROTHY 
LAMOUR 


RICHARD 
DENNING 
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[THE DANSANT = 


mm —————— I e i 


Sans aug 


AUX U.S.A. | 


Devant l'étendue 
du désastre | 


l'évacuation 
des zones menacées 
est ordonnée 


PORTLAND (Orégon), ler 
(A.P.-U.P.). — Er 
rtions 
85 Dandathons. 


trois des 
par les flots : le Washington, 
gon et l'Idaho où l'évacuation de la | 
ation a été ordonnée et exécu- | 
ées par ja troupe. | 
Les deux faits nouveaux survenus 
depuis hier soir sont les suivants 
une deuxième digue s'est rompu 
au nord de Portland et les flots du 
Columbia ont déferlé sur les cam- 
pagnes ot, les fermes L'inondation 
s'étend, d'autre part, sur une -dis- 
tance de pius de 160 kilomètres. pri- 
vant d'abri plus de 60.000 habitants 
et ant à de Ce) Kia 
tims une vingtaine oc. 
tés du Washington et de l'Orégon. 
Dans le premier de ces Etats, la 
é les villes 


|} 


juin | 


rivière Lewis a subme: 
de Woodiand et de Keisi 

En Colombie britannique, le Fra- | 
eer ayant rompu ses digues en trois | 
endroits, l'état d'u a été | 


eués. 

Des milliers de fermiers ont dû 
abandonner leurs exploitations et 
leurs troupeaux. 

On ne connait pas encore exacte- | 
ment le nombre des victimes mais 
Les se chiffrent à plus 


en pense qu 
` centi pour la journée 
É Mer : 22 morts ont, d'ores et dé 


Jà, été officiellement déclarés vour | 
{e nord-ouest des U.S.A. et le Canada 
occidental. 


Compagnie, de Produits Chimiques 
ALAIS, FROGES & CAMARGUE 


Société Anonyme au espital 
de 3.080.000.000 de francs ony 
social rue x 
sre sle LYON B.I 68 
PARIS 103.48 


AVIS DE CONVOCATION 
Messieurs les Actionnaires sont | 
esnvoques en Amembiée Générale Ordi- 
mai m le LUNDI 28 JUIN 1948, à 
Ta k fe 3, cours de Verdun, à LYON, 
pour délibérer eur l'ordre suivent : 
ORDRE DU JOUR 
— Rapport du Conseil d'Administration 
sur l'Exercice 1947, | 
— Rapport des Commissaires, | 
— Approbation des comptes. du bilan 
de l'Exereice 1941 et de l'emploi des 
bénéfices. | 
— Renouvellement de mandats d'Admi- 
nistrateurs, quitus à donner, | 
= Décisions à prendre pour la liquida: | 
tion du compte des actionnaires | 


leu de ce repport 
RES. — Pour assis- 
cette Assemblée, Messieurs les | 
Actionnaires. propriétaires d'actions au 
porteur, toutes soumises au dépôt obli- | 
gatoire de la C.C-D.V-T. devront pour | 
jaire | 

| 


es puissent être représentées, 
er leur immobilisation à notre 
Social le 17 juin 1948 au plus 
par l'un des Établissements sui- 


à LYON, 


not 

Siès 

tari 

vants 

— Au CREDIT LYONNAIS 
PARIS, et ses Agences en France, | 

— A la BANQUE NATIONALE POUR 
LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE | 
à PARIS, LYON et ses Agences en 
ra 


— A ia BANQUE DE PARIS et des 
PAYS-BAS à PARIS. 

— Au COMPTOIR NATIONAL D'ES- 
COMPTE DE PARIS, LYON et ses 
Agences en France, 

— Au CREDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE à PARIS. LYON et ses 
Agences en France. 

— A la SOCIETE GENERALE POUR 
FAVORISER LE DEVELOPPEMENT 
DU COMMERCE ET DE L'INDUS- | 
TRIE EN FRANCE à PARIS, LYON 
et ses Agences en France. 

= À la SOCIETE LYONNAISE DE 
DEPOTS ET DE CREDIT INDUS- | 
TRIEL à LYON et ses Agences en 
France, 

— A ls SOCIETE MARSEILLAISE DE 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMER- 
CIAL ET DE DEPOTS à ALES. 

— À l'UNION DES MINES à PARIS. 

— Chez MM. COTTET ET Cie à LYO) 

— Cher MM. MORGAN ET Ci 


PARIS, 

— Chez MM. ARNAUD-GAIDAN à| 
NIMES. 

— Chez MM. VARIN-BERNIER ET Cle 
à PARIS et à BAR-LE-DUC. 


qui délivreront les cartes d'admission 
Š ladite Assemblée. 
'onformémen! 


t aux statuts, tous les 


Actionnaires propriétaires de dix actions 
peuvent assister à cette Assemblée. Les 
Actionnaires, 


propriétaires de moins de 


Demandes d'empioi 50 fr 


M. 40 aus très bon mag vrendeur 
eberehe place per. refer. Routard. 


cap. réd 


JH 
Travai h 


DT. sial 


ma em, Fer Sbi 
EE 


TAIRE, E E Fans 
Ea ean CA P: neer, mineda 

ÄP. aide-compt. $ aus référ. eh. 
omp. ama, 16.000. iib Imméd, peu 


Tarager Eor, + Perie presse » M 


ibre suite Err PÄRIS-PRI 
Annine cb. 


mentation de 


DU PAIN MEILLEUR 
DU PAIN A VOLONTÉ 


LES INONDATIONS | en exigeant la suppression 
des taxes que les citadins 


P: 
AL longtemps espéré que les pouvoirs publics adopteraient, quant | 


payent pour 


Alors qu'il serait d'ores et déjà pos- 
sibie. non seulement d'améliorer quan- 
Hitativément la ration très au deià de 
50 grammes, mais encore de suppri- 
mer complètement _- l'incorporation 
aux farines de succédanés dange- 
reux pour l'alimentation humaine, on 
sobstine dans les mêmes errements 
qui provoquent, en période de plétho- 
re. un climat chronique de pénurie 
artificielle 

Les pouvoirs publics ne se sont 
pas rendus compte. lorsqu'on incor- 

it à une farine panifiable un 
ilo d'aliments du bétail. que. par 
un système de compensation auto- 
maque. un kilo de bon blé allait 
aussitôt à auge des animaux, 

Problème de prix et problème de 
quai sont, d'ailleurs. intimement 


Paradoxe du pain cher 


Le, gouvemement a basé toute La 
psychologie de son ac no- 
mique sur une notion de baisse ou de 
maintien du prix de vente par rap- 
port au prix de revient. Du moins en 
a-t-i! décidé ainsi dans es grandes 
ligues. 

Dans le domaine du blé, il semble 
avoir agi tout autrement. En effet, 
un récent arrêté pris sur ja demande 
du ministre de ‘Agriculture, permet 
de” calculer le nouveau prix du bié, 
compte tenu des éléments de revient, 
mais compte non tenu de limpor- 
tance de la récolte, c'est-à-dire du 
volume de vente. 

D'ores et déjà, sans optimisme, on 
peut évaluer a récolte 1948 eomme 
deux fois à deux fois et demi su- 
périeure à celle de l'an dernier. 
Compte tenu done d'une légère au 
mentation des emblavures la eulture. 
pour in travail identique, ferait une 
recette deux fois sul à cel 
de l'an passé, si même le prix du bi 
fait maintenu à son niveau d'alors. 

période dite de baisse, ça ne se- 
rait déjà pas si mal. 

Mais dans leur absence de logi- 
que. les responsables ont fait mieux 

décret dont nous parwons plus 
haut aura pour résultat d'entrainer 
une hausse par quintal de l'ordre 
de 500 francs. 

En gros, cette hausse peut se chit 
trer par une inflation fiduciaire ou 
de crédit de l'ordre de 40 milliaras 
de trancs. 

On reste queique peu tique | 
devant tant è d'éflorts » où l'inco- 
hérence le dispute à la méconnais- 
sance des données générales les pius 
élémentaires. 

Que l'on ne m'accuse surtout pas de 
vouloir la mort du petit cu:tivateur. 
L'opération. telle qu'elle est projetée 
devant presque exclusivement se solder 
au bénéfice des très grosses exploita- 
tions céréallères du bassin parisien.. 
et au détriment de ia collectivité 


Supprimer les taxes 


On vient de voir clairement qu'en 
maintenant Ja fixation du prix du blé 
à la même équivalence que l'an der- 
nier. la culture couvrirait. néanmoins. 
largement ses frais d'exploitation. Ele 
réaliserait même un très substantiel 
bénéfice. Pourtant, il ne serait pas 
possible d'abaisser le prix de vente du 
pain, tout en améliorant sa qualite 
si des économies ne pouvaient être 
réalisées sur d'autres points du mar- 
ché des cérémes. Or. ces économies 
peuvent être réalisées 
une fois de pius, des 
qu'elles le soient 
lement de supprimer certaines taxes. 
ce qui serait d'autant plus 10gique que 
le Trésor accorde, d'autre part cer- 
taines subventions. 

Enumérons d'abord ces taxes : 

Taxes du Fonds national de sol! 
darité agricole. 195 fr.: taxes st 
tistiques O. N. T. C., 17 fr. ; prélève. 
ment des contributions indirectes, 27 
francs; taxes de transaction, 17 fr. 
42: taxes à la mouture, 2 fr. 90, 

Soit une cascade de taxes de l'or 
gre de 260 francs par quintal de 


SOCIETE GENERALE 


La silualion au 31 mars se totalise | 
par 148 milliards 565 millions et pré-| 
sente une augmentation de 7352 :mii- | 
lions, dont 4 milliards 409 millions — | 
dans les Créditeurs Divers — sont dus 
principalement aux Opérations de VEM- 
prunt Libératoire du Prélèvement Ex- 


Septionnet 
Les Lompies de Dépôt atteignent 
137 miliards. Le Portefeuille Errets | 


s'élève à 84 milliards et les Comptes 
Courants Débiteurs s'approchent de 45 | 
militaras. | 


Société d'Exploitations et d'intérêts 
Chimiques et Métallurgiques | 


SEICHIME 


Les Actionnaires sont convoques en 
Assemblée Générale Ordinaire le Lundi 
28 Juin 1948, à 16 h. au siège social 
à Lyon. 9, cours de Verdun. 

Pour y assister les propriétaires d'ac- 
tons au porteur devront faire notifier 
au siège avant le 22 Juin l'immobilisa- 
tion de leurs titres, 


n'importe Quei 
Hat re lee voire à 


NObae ty 
8.7. Laborde 
Me Baint-Lannçer 


mr | 
verbal 


Femæe 50 aus cherche place res 
tanrant, piace cuisinière ou alde- 
uia. réfer. Sadr. on ser. Louise, 
rue à 


. Aff -pol 

comptable ace. arul 

Feepans. loitintite bien 
ere e Paris” 
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ee 


Alain Dupuy dit <C 
Allamet> un des chefs 


Un prestigitateur || 
avait changé en vil || E 
| plomb || 
| 600 pièces d’or || 

CLERMONT-FERRAND, 1” t 
| (Dépêche « Paris-] | 


San à Royat, a 


son enquête. 
En effet, l'un des chefs du complot, : 


les ruraux 


r Jacques LAMBERT | 


les seules décisions logiques qui 
qui s'annonce d'une exceptionnelle | 


| 
Malheureusement il n'en est rien. | 


Non seulement ces ponctions nu- | 
tiles ont une incidence sérieuse sur | 
le prix du pain. mais elles sont en-| 
core une source permanente de} 
fraude. | 

On sait, en effet, que ces taxes| 
sont perçues à l'échelon dit « orga. 
nisme stockeur », c'est-à-dire entre | 
le producteur et le meunier. I 
n'est possible de contrôler les stocka | 
commercialisés qu'en « organisme 
stockeur ». Pour éviter bien souvent} 
l'acquittement de cès taxes, tout en| 
conservant leur bénéfice. meuniers | 
et cultivateurs court - circuitent| 
l'échelon de l'organisme stockeur.| 
constituant ainsi des stocks clandes- 
tins qui viennent alimenter le mar- 


Enfin 


puisq: 
par quintal, est exclusivement sup- 
portée par le consommateur, eest- 

-dire, dans une large proportion. 
par les salariés des villes 

Ti ne s'agit pas de discuter ou non 
le principe dé cette taxe, mais en- 
core peut-on s'insurger contre son 
mode de fixation et de perception. 
En cherchant bien, on pourrait cer- 
tainement l'asseoir sur des produits 
autres que le pain, dont le prix a 
une telle importance pour les petits 
salariés et les familles nombreuses. 

Nous venons de faire la démons- 
ion du mécanisme qui aboutit 
politique inexcusable du pain 
mauvais et du pain cher. 

Nous souhaitons que les respon- 
sables, en ayant pris connaissance. 
étudient et adoptent d'urgence les 
décisions qui s'imposent, 

S'il en était autrement. si l'on ten- 
tait une fois de plus de tergiverser 
ou d'éluder la question. nous n'hé- 
siterions pas un instant à entrepren- 
dre avec nos lecteurs une véritable 
campagne pour le pain moins cher 

TI serait temps que la politique dé 
l'intérêt électoral qui masque à pei- 
ne l'attitude prise, s'effaçt devant 
la conception de l'intérêt général. 


L'EX-MEDECIN 
PERSONNEL de HITLER 
EST MORT .- 


GIESSEN. ler juin (AP). — Lé 
professeur Theodor Morell, qui fut le 
médecin personnel de Hitler, vient de | 
mourir À. Giessen. 

Le professeur Morell avait été| 
Ubéré, il y a quelques mols, d'un| 
camp d'internement américain. | 


au préjudice Alain Dupuy, jeune homme de 22 ans. | 
|ia" banque clermontoise Chats. | | 3 êté arrêté fortuitement, rue Schaef- | 
vient d'amener l'arrestation fer, chez son père, fonctionnaire, alors | 


| trois ma faiteurs qu'il était recherché depuis six mois 
| pables d'autres mefaits. +| | , Le Sûreté nationale a retrouvé sa 

Un nommé Tussot, demeurant ||; à ja suite d'une plainte en vol 
32, tue Leturt, à Paris, était entré || ornée contre Jui par un ami de a 


[en relations dernièrement, avee || famille, M. Jean de Castellane, chez| 


[ass peu. el; x Le lequel un coffret de bijoux avait dis- 
Hôtel». ésirait || paru 
| vendre son fonds de commerce, Au Conduit à la police judiciaire, Alain | 


Dupuy n'eut pas de peine à se justi- 
fer: il fournit un alibi qui fut re- 
conu exact. Mals il avait lancé étour- 
diment aux policiers qui l'interro- 
geaient : 

Je sais bien que vous m'arrêtez 
pour le Plan bleu ! | 


|en ion de 600 pièces d'or et | 
[auf voulait les éc! en bil- | 


à la 
fondé de pouvoir 
larrent” nécemaire, eest- à 


| | 
Aaa anen Les billets furent | | Questionnée, sa fiancée, Mlle Ka- 
| Eomptés et on vérin les six cents | minsky. erut qu'il s'agissait aussi du 
| plat et essay; T ne 
| pièces d'or qui se trouvaient dans | pioi | 
un Elle avait été arrétée elle-même, 


puis mise en liberté parce qu'elle 

avait servi de secrétaire à M. Mail- 

lot, maire du Barboux. qui fut 

aussi, détenu quelque temps à pro- 
du maquis de Montbéliard, l'un 
secteurs du Plan bleu 


L'armée française loyale 

Alain Dupuy fut mis, samedi 4er. 
nier. avec le plus grand secret, à ia 
disposition de M. Robert Levy, qui 
le fit écrouer au quartier politique 
de la Santé. Il a fourni des rensei- 
prements précis au sujet de l'A FL 
Armée française loyale), constituée 
dira le Doubs et dont le chet, Clark, 
dit « Manu », est en fuit 

Le jeune homme déclara, notam-| 
ment : 

— LAFL, ainsi que me l'a indi- 
qué Clark, compte environ 25.000 | 
hommes dans le maquis de Montbé- 
liard et de nombreux effectifs dans | 
d'autres région. Cette armée devait | 
disposer, le moment venu. de camions 
et d'avions. Des réunions se té aient 
i | dans le maquis et comportaient des 
séances d'entrainement. convoca 
tions étaient transmises verbalement 
par les chefs de sections. Le Géor- 
gien Kotcholowa était chargé de la 


1 MORT, 4 BLESSES 
DANS UN Po 


préparation physique. Paicheur, des 
ACCIDENT AUX USINES | See eree de renseignements, et 
DE CAEN mol, du recrytement et des subven- 
Paris- | tons. Sous le nom de guerre de 
CAEN, Jer juin, (Dépèche « capitaine Allamet ». f'ai pris divers 

, quil contacts pour obtenir des subsides. 
heureusement moins grave que celui) Pype ajoute que TATL. était 


qui. voici 
la mort de 16 
hier, 

Une violente 


composée d'anticommunistes. recrutés 
aussi bien parmi les résistants que 
les anciens collaborateurs. 
L'enquête vient de révéler que Clark 
se somme en réalité Fouché et qu'il 
a été condamné à mort par eontu- 
ace comme agent de ln Gestapo. 
Alain Dupuy a choisi pour défen- 


deux. M. Cumerline. originaire o 
Villervile. orriblement 2 
a le coup. Deux autres ont| seur Me Henri Becquet 
Ra transportés À Thôpital; leur | Eugène HAREL. 
état est très grave. S ei 

trois blessés EBOULEMENT 


DEUX FOIS MORTEL 


aux mines de Raismes 
NANCY, ler juin (dépêche « Paris. 


LILLE, 1 (dépéche « Paris- 
presse hs jn gave accident s'est| presse »). — Un éboulement au fond 
Produit hier, à 21 heures, à la fosæ| du puits Simon, aux mines de Petite- 
de, Vicoigne, à Ralsmes. L'explosion | Rossello, eurprend une de do mi- 
à t un tué| neurs. Deux eux, Joseph Thi- 
prela ie graves. rion et Jean Bieganek, sont tués. 


et trois blessés graves. 


10- EVADÉS 


(Suite de la première page.) 


core pour eux que pour les 
chers, les amis, les « responsables » 
qu'ils ont laissés au pays et qui de- 
mai „ètre répondront si dure- 
ment de l'insuccès de l'aventure. 

Le piège est partout. autour d'eux. 
Le plus grossier et qu'on peut en- 
core le mieux éviter c'est bien le 
Kidnappine. 

Ils sont rusés eux aussi et — ón 
vient de le voir — bons à la course. 

Mais que faire quand c'est le pays 
lui-même auprès duquel on a cher- 
ché asile qui vous livre ? Et qui 
vous livre en toute bonne foi. 

Il a fallu longiemps par exemple 
aux Américains qui hospitalisent — 
s très confortablement peut-être 
B0000 Tchèques dans leurs camps de 
javière, pour se rendre compte qu'on 

les_jouait 

Tous les jours le gouvernement 
tchécoslovaque réclamait d'eux la li 
vraison de criminels de droit com: 
mun, auteurs d'assassinats, de pil 
ges ou de viota. Respectueux des lois 
internationales. les U.S.A. livraient 
Mais plus iis livraient, plus le nome 
bre des crimes de toutes sortes sem- 
biait augmenter en Tchécosiovaquie. 

Aujourd'hui qu'ils ont compris, les 
Américains garderaient les pius au- 
thentiques assassins. Alors, les agents 
qui, à Paris, à Vienne, en Bavière, 
ont été en si grand ombre envoyés 
par les dirigeants de Prague en sont 
réduits à chercher des combinaisons 
moins officielies 

Ces dix évadés qui m'entourent 
sont de tous les âges, de toutes les 
classes sociales. 

L'un a fui pour échapper au ser- 
vice militaire dans cetie armée oi 
tous les officiers qui ont servi dans 
les légions tchèques équipées par 
l'Oceldent ont été renvoyés ou cassés. 

— On affirme, m'a-t-il dit, que. dé- 
sormais, ce service comportera un 
sage d'un an dans une unité russe... 

Que répondre souvent à des asser- 
tions peut-être exagérées, mais qu'ex- 
cusent pour beaucoup tant de dan- 
gers passés et tant de traquenards de 
l'avenir ? 
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| Coupes 


TCHÈQUES M'ONT DIT... 


épouse les inuosités de la ligne fron- 
tière a été rigoureusement interdite. 
Bien entendu, cette zone est farcie 
d'espions et truflée de provocateurs. 
Et pourtant, chaque jour, des cen- 
taines de Tchèques, hommes et fem- 
mes. tentent la redoutable aventure, 


garçon 

Allemand des Sudètes. 
dans les mines d'uranium de Joachim 
Stahl. où tout est occupé par les Rus- 
ses ei sous commandement soviétique. 

N faisait partie d'une petite troupe 
de ces prisonniers sudètes à qui l'on 
ait commandé d'aller abattre des 
arbres dans la forêt profonde. 

Une fois qu'ils furent armés de 
leurs hâches et de leurs ples, il di 
vint assez difficile de les aore 
Ils ont vécu dans les bols uns 
y sont morts. D'autres — comme celui 
geri devant moi — sen snt 
vadės. 

Cet autre encore, à la figure d'ua 
valet de chambre de bonne maison. 
Ti était, en effet, maitre d'hôtel dans 
un restaurant. Au bout d'un an, ces 
« aristocrates du salariat » sont obli 
Rés d'aller passer une année dans les 
usines ou aux travaux des champs. 


bravent les dangers de la montagne, 
quinze ans 
èque qui 


jouent leur liberté pour 
. La frontière tel 


wiétique étant 
gardée, c'est par là aujourd'hui 
s'établit le prinelpal « transit » 
fois en zone soviétique, on se dé- 
brouille pour gagner l'américaine. 

Cet homme, qui me conte à voix 
basse les mille difficultés vaineues, 
les périls bravés, a fui avec 3 autres 
familles amies. Leur petite troupe 
comportait huit enfants dont jes plus 
jeunes n'avaient pas dix ans 

Mais tous n'ont pas touché aux 
terres de liberté. 

C'était un prêtre Morave. M venait 
de quitter la petite ville d'As. N ga- 


L'affaire du “Plan bleu” rebondit 


apitaine- 
de PA.F.L. 


. A TÀ “ e. 
arrêté à Paris 
"INFORMATION judiciaire ouverte sur l'affaire du Plan Bleu it 

dans laquelle sont inculpés le comte de Vulpian, toujours dé- 
tenu, le général Mérson, le général Guillaudot, en fuite, et vingt- 
cinq autres « conspirateurs », était virtuellement terminée, 

M. Robert Lévy, juge d'instruction, s'apprêtait à en communiquer 
le dossier au Parquet. Mais le magistrat v 


être obligé de poursuivre 


LA CHALOUPE 
D'UN PORTE-AVIONS 
AMERICAIN SOMBRE 


Des dizaines de marins 


noyés 

NORFOLK (Virginie), 1°% juin. 
(AP). — Une chaloupe du port: 
E in « Kearsarge », rame- 


e u 


rte-avions UN gron 
mnaires, s'est retournée hi 
environ un kilomètre du part 
de Norfoik. projetant à la mer 99 
hommes, qui étatent à son bord. 

n communiqué de la Marine an- 
nonce que « plusieurs survivants ont 
été recueillis », ce qui semble prou- 


ver que la plupart des marins ont 
été noyés. 

UNE SECONDE FLOTTE 
DES U. $. A. 


EN MEDITERRANEE 


WASHINGTON, ler juin. — Le dė- 
partement de la Marine a annoncé 
hier le départ pour les eaux médi- 
terranéennes d'une escadre composée 
de douze navires de guerre américains 
et comprenant le porte. 
« Kearsarge », les crolseurs « 
go », « Huntington » et « Juneau », 
les d troyers « Putman ». « Hen- 
ley », « W.-Keith », « J-C.-Owens ». 
« Zeller » « Mamey » et « Stor- 
mes » et le cargo « Marquette » 

D'autre part, le département de la 
Marine a indiqué qu'un contingent 
d'infanterie de marine, dont l'effec- 
tif est sensiblement égal à celui qui 
se trouve déjà dans la Méditerranée, 
accompagne l'escadre américaine. 
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Là, h t, ils deviennent des | . D 1 
2 manuels». Prochain article, : | 
Le dernier est un industriel. na | 


tout laissé : son usine, sa villa, ses 
autos. son compte en banque. 
Devant mol, ces dix évadés en ré- 
préesntent cinquante mille... Cinquante 
mille qui clament leur misère, leurs 
fatigues, leurs angoisses. Cinquante 


| « J'ai fui parce qu'on vou- 
| lait nous dicter nos sen- | 
| tences » 


mille évadés, et l'on ne compie pas 
tous ceux qui sont restés aux pentes 
boisées de la montagne, sous les fusils 
de la milice. 

Au début, elles ont été assez faci- 
les, ces évasions. Les flancs ennelgés 
de la montagne. aux confins bévarois, 
offraient aux skieurs fugitifs des des- 
centes en zone américaine qui laise 


gnait les crêtes, la frontère. Soudain. 
un coup de feu. Le bras cassé, le prè- 
tre prend sa course. Il court, Li dé- 
le les ravins. I sent sur ses talons 
la meute des chiens de police. Lesi 
bêtes lui sautent à la gorge, déchi- 
rent ses membres blessés. 

Je gage que. dans ses souffrances. 


taient pantois les garde-frontières. o, 

Mais eela a bien vile changé Les Cest de tout cœur que homme de 
forces suppiétives du mistère de Dieu a dù bénir la brute aui den 
l'Intérieur sont venus renforcer les dalt d'un demier coup de reveier 


Autour de moi, dans le silence 
de cetie lourde minute, non pas dix, 
non pas dix mille, mais tous ceux 
ui. chaque jour, abandonnent leurs 
lemeures et leurs biens. Tous ceux 
a s'engagent our, es Apres sentiers 

l'exil, qu'ils ont, eux aussi. 
choisi la liberté. 


mitraillettes de la gendarmerie. 


Tous ne réussissent pas 


Des barbelés ont été tendus. Des 
meutes de chiens policiers ont été 
dressées à forcer la course ces 
malheureux qui fuyalent. 

Une zone de 12 kilomètres qui 
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Aù cours de la manifestation orga 
nisée à cette uccasion, M. le Ministre 
de l'Industrie et Au Commerce a soa 
ligne l'effort d usines CHAUSSUN 
Pour sortir un car présentant le maxi 
Tum de sécurité et de confort, et Jont 
le prix de revient klomeirique est le øs 
Plus bas. CHALSSON. es: le plus im 
portant constructeur de cars &'Eurc 
et son car est apprécié dans lé mon 
satier 
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Julian MARIN ISTAR 
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Manolo NAVARRO 
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dont la marchandise n'est pas dispersée en de multiples points de vente, mais 
mise toute entière à la disposition de sa clientèle, peut sppôrter choix, qualité 
et bas prix. 

10.000 pièces de TISSUS, soit plus de 200 millions de marchandises, vous sont 
présentées dans nos rayons sur près de 1.000 mètres de comptoirs de vente et 
150 metres d'etalages extérieurs - 
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vous permet de faire votre choix dans yne 
tissus qu'aucune autreorganisation de vente n'est en mesure de vous 
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gneur 
Cherka et le 
rice Rouff, le boxeur-entraineur 


montagnes. 


— Âvez-vous établi un emploi 
— Oui. Le voici : 7 h, 30, 
8 h. 30, footing; au retour, 
toires : medecine-ball, etc... Puis 
sciage jusqu'à 11 h. 30. 12 heures, 


couche. 


certains de vos confrères ont écrit, 
accepté par amitié pour Marcel di 
qui, ici, serai le patron. M. Roupp 
celui de spectateur. Je dirigerai l's 
certain qu'en portant d'Uri Ce 


Au centre préolympique d’Uriage 


C'est moi qui commanderai 
Cerdans, précise M. Vianney 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


URIAGE. — Mardi matin, M. 
ouvert officiellement le centre préolympique d'U: 
sans un ciel, hélas ! triste, ses premiers pensionnaires. 

Déborquant du train, il y avait là les boxeurs 
Humetz, Caulet, Hernandez, Nowiasz, Dehayes, Le Guillou, le soi- 
c, le masseur Lemarchand, qui ont retrouvé l'Oranais 
Marseillais Amimi, arrivés hier soir. 
pan je anhe de M. Vienney ot de Pierre Routf, frère de Mau- 
belle installation de ce centre, les boxeurs 
le centre situé en bordure d'un parc grandiose, encastré dans les 


« Cerdan sera sous mes ordres » > 


— Voici les deux villas, la salle d'entrainement où mes boxeurs 
vont, jusqu'ou début d'août, préparer les Jeux de Londres, nous di 
M. Vianney. Tout est propre, coquet; l'air est excellent et la nour. 
riture sera saine et abondante. N'est-ce pos l'idéal ? 

» Après deux mois passés ici, si nos boxeurs français ne se 
couvrent pas de gloire à Londres, ce sera à désespérer de tout ! 


entrainement par exercices prépara- 


trainement en salle, suivi de massa; 


Leur emploi du temps 


— Marcel Cerdon suivra-t-il le même programme ? 
— Exactement. Je l'ettends vers le 10. Contrairement à ce que 


noit n'aura plus qu'à bien se tenir ! 
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sera spectateur 


Uriage, comme je 
Tard dans la soirée, le quadrimeteur 


Vianney, entraineur olympique, a 
riage, en accueillant, 


amateurs Escudié, 


Cerdan, à qui l'on doit la très 
et nous-même ovons visité 


dement sans doute, place 
sports français après avoir é 
placé en sandwich entre 
sports de ballon. L'exemple 


l'athlétisme, aveé à ses côtés 


du temps? 
lever; 8 heures, petit déjeuner ; 


travaux manuels : terrassement, 
déjeuner et repes; 15 h. 30, en- 
5 19 heures, diner 


je tiens à vous préciser 
le prendre en charge, 
pourra venir; mais son rôle sera 


ntroinement de Marcel, et soyez 
n sera en grande forme. Delan- 


tions des deux épreuve, 
l'ailier-sprinter français numéro 1 


son devoir d'agir — ne décidera 


tement.. 


Echanges ou transferts 


Noël Sinibaldi rejoindra son frère 
è L'accord vient d'étre signé 
avee le club toulousain, Coût : 
1.500.000 de transfert. 

Hassler, international! suisse du 
FC. Bienne, jouera à Saint-Etienne 
la szison prochaine. Par contre, Finek 
æerait transféré 
% Dupraz ayant donné satisfaction 
comme arrière sera sans doute con- 
servé par le Stade Français. 

# L'OI. Marscille a fait des offres au 

Stade-Red Star pour le transfert 

éventuel de Nuévo. 

* Colmar t en pourparlers très 

avancés avec le portier du F. C. 

Bâle Muller. 

# Metz serait disposé à échanger 

Broun, Noffmann et Rémy. 

* S bourg refuse toutes les offres 

qui lut sont faites pour le transfert 
Mindonne 


* Rennes et Reims sont toujours en 
urpariers au sujet de la venue de 
ou ff à Reims. 

ER uen a pris long 

Red Star pour l'ad 


ue avec le Stade- 
ésion de Scolary. 


Guillemot le 5.000 et. 


Parmi 
nion de 


Maurice ROSE 
gagne les 500 milles 


mettrai en ray 


durant un mois 

les deux popul: 

‘de Limog 

créer un grand stade orienté principal 
di 


t ballon sous le 
st qu'à partir du mois de mal que ces 

paraitraient sur la cendrée avec les 
à pointe, cette fois en coureurs. 
s permettraient de désigner 


Mais tant qu'un pouvoir supérieur — un Comité 
national des Sports qui estimerait enfin qu'il est de 


temps pour chaque sport, l'athlétismi 
il faut bien le dire, continuera à manquer de recru. 


les trotteurs 


s spectateurs les plus attentifs de la réi 
moges figurait Joseph Guil 


. en pr 
“Peu importe le lieu! 

` nous déclare CERDAN 

avant son départ pour CASA 


> Delannolt à Paris, que 
Princes. J'aurais voulu, pour mon 


organisateur 


pport avee M. Vianney pour 


sin du Dorat, 


en vedette des m 


éclin de ces 5. 
Bouin, 
stayers français 


qui 
ent sur 


à un train réguli 


marche, 
fournir un derni 
savoir s'entrain 

« Tenez, 


drivé... '» 


Un marathonien méthodique 


son de rugby, 


garçon de 37 ans, 
Les addi- 


le gecin aee olympique. Et « Guigui » gémissait sur 
h mètres qui, autrefois, et depuis 


constituait 


— On court mal 
le disputer par à 
nant ensuite, nous disait, 
le toujours dynamique Gui 


et conserver toutes 


Evidemment, ce! 
même pas du: marathonien Jos 
pourtant à Vincenn 
concours de trotteurs professionnel 


ses heures de loisir à courir en solitaire, 


a pas trop à redire contre la 


Quelques-uns des problèmes 
que pose “l'essai” de Limoges 


ATHLETISME reprend timidement, trop timi 


1 Français vainqueur en course sur 


l'épreuve préférée 
i le 5.000 en France, car on 
-coups, en partant vite, en 


lemot. I) faut 
lier avec un très bon ta 


les ressources 


r 500 mètres vite, Et puis, il 


Vous comment 


train d'un trotteur 


Mai 
mécanicien au métro, 


ce soil 
qui passe 


des 


veut 
frei- 


avec sa faconde habituelle, 
conduire 
bleau de 


par Gaston BÉNAC 


pour 
faut 


je m'entrainais 
avant les Jeux olympiques ? Très tôt le matin 
ivant, à Vincennes, 


, en 
bien 


t pas à la portée de tous, 


mais dans le bois, et sans le 


n'en po 
sède pas moins une méthode qui vient de faire ses 
preuves. J'ai rarement vu un marathonien, même 
sur 35 kilomètres, terminer aussi frais, sans essouf. 


flement, sans fati 

— Cela ne m’: 
fectuer le parcour: 
il sans aucune foi 


qu'il est. un 
sport ingrat, 


Un mot sur Cousin 
prétend avoir été vi 


mettre d'avancer 
ver une fiche de 


mot, Limou- 


que apparente 


uralt pas fatigué davantage d'ef. 
's complet du marathon, me disait. 


rfanter) 
qui marchait très bien et 
ictime de crampes sur ia 

ce qui peut nous 


consolation au cai 


qui 
fin, 
per: 


thon peut nous réser- 


'il 
décision. 


à Indianapolis 


NEW-YORK (par cdble). — Le 
résultat de la course d'automobile 
sur 500 milles, à Indianapolis, a été 
la répétition exacte de celle de l'an 


dernier: Mauri Rose a gagné de- 
vant Bill Holland avec 193 milles LONDRES. — Billy Thompson a 
de moyenne, battant | qu'il acceptait de mettre son titre 


pionnat du monde des mi 
nevitch à son challenger Freddie Mi 


Le sprinter américain 
Thompson blessé 


à coups de couteau 


GEORGETOWN. — Surinter et 
sauteur, Charles Thompson, sélec- 
tionné ‘pour les Jeux olympiques, 
À a été hospitalisé hier à Georg: 
blessé d'un de 


Stan Rowan, vainqueur d'O'Sullivan, 
Au cours de ia même soirée 


@ Fos Murphu. ancien champion de 
Empire britannique, poids moyen, 
et originaire de la Nouvelle-Zélande, 
rencontrera l'irlandais Bert Hyland, 
de Dublin, à la fin du mois de juin, 


sous l'inculpati 


'sures volontaires. 


# L'équipe de Frence B, qui sera 
opposée à le formation correspon- 
dante de Belgique, à Lille, sera di- 
rectement réunie dans la capitale 


nordiste, vendredi 


# Sochaux vient de s'assurer les 
services de l'Angevin Victor Gomez, 


Lutte serrée 
A à l'éné 
aux championnats à l'épée 
La grande saison d'escrime, qui a 
pour cadre le gymnase Hauygens, se 
ursuit avec les Championnats de 
ance par equipes de quatre tireurs 


à l'épée et individuel des moins de 
ving: ans à l'épée également 


Les résultats 


QUART DE FINALE. — Salle Le- 
bh is b. C.E. Troyes, 8 victoire 
Soptouches à 8 victoires, 37 touches 
France b. Cercle Phocéen Mar- 
ilie 8 viet. 1 nul à 1 mateh nul; 
Cercle Naneéen des Armes de Combat 
Salle Bourdon Paris W.O. : Cercle 
Libourne, 
ul. 


Moins de vingt ans 


DEMI-FINALES. — Première poule : 
c y CT. Paris) ; 2. Cou- 
3. Piot (Libourne) 
tarnal (Epinal). 

Guittet 


REIMS recoit et précise les noms 
des engagés de son “Grand Prix” 


(De notre envoyé spécial Georges FRAICHARD.) 


REIMS (par téléphone). — L'Auto- tructeur (Viloresi et Ascari), une 
mobile Ciub de Champagne a reçu Maserati (Bira). deux autres Mase- 
aujourd'hui dans son somptueux hôlel rati (Galvez et Fongio3, deux Arsenal 
particulier du boulevard de la Paix, (Eugène Martin et un autre conduc- 


sous ix présidence de M. Réville, maire teur à désigner), deux Simca (Trin- 


de Reims, les délégués de ia Fédé- tignant et Igor), quatre Talbot (Louis 
ration nationale des clubs automo- Chiron, Y. Giraud-Cabantous, Louis 
biles de France. Rozier et Philippe Etancelin), deux 
Augustin Pérouse, péésident de la Delahaye (Eugène Chaboud et sans 
Commission sportive nationale, nous doute Charles Pozzi), trois E.R. À 
confia qu'il avait bon espoir de réu- (Johnsson, Abecassis et Heath) 

nir un lot d'engagés absoument sen- — Nous avons refait le sol de la 


courbe du Hangar, si bien que, cette 
année, es concurrents n'auront plus 
à « lever le pied », ce qui leur fe: 
incontestablement gagner quelques 
sondes, intervenait M. Roche 
Avez-vous, pour la Coupe des 
petites sylindrées, queiques engagés ? 
Je suis en pourparlers assez 
avancés. Nous aurons probablement 
trois Simca. trois Cisitalia, deux Fer- 
rari, les nouvelles voitures Monopole 
et celle que prépare Divo et aussi 
deux Vioiet 


sationnels pour le Grand Prix de 
l'ACF. qui aura lieu le 18 juillet 
sur le rapide circuit rémois, où le 
coureur alemand Lang atteignit, en 
193, l'effsrante moyenne horaire de 
184 km, 865. 

— Nous sommes en pouparlers avec 
Alfa - Roméo (Jean - Pierre Wimille, 
Varzi, Trossi et Sanesi), nous dit-il. 
Par ailleurs, nous aurons probable. 
ment deux Ferrari, 1.500 à compres- 
seur (Raymond Sommer et Farina) 
deux Maserati, engagées par le cons- 


LISTE GRATUITE 


ARENTON, face Boia, 


XSées 


de champion d'Europe des légers e 
Jeu, le 26 juillet, à White-Hall, devant le Français Pier 
Cours de la grande réunion qui précédera les Jeux olympiques. 
On sait qu'au cours de cette réunion se disputera le match de cham 
“lourds opposant le tenant 


Jeu son titre européen des plume devant Mulloy. 
Medina à Londres 
J'apprends aussi quë Théo Médina boxera, le 6 Julliet, à Londr 
e disputera 


Sandeyron-Sullivan, un nouveau match Ray Famechon-AI Philipp et une 
rencontre Omar Kouidri-Eddie Thomas. 


BILLY THOMPSON accepte de, 
rencontrer Montané pour le titre 


répondu, hier soir, à M. Solomon: 


ontané, au | 


méricain Gus Les. 


et que Ray Faméchon mettra en | 


à 57 kilos 300. 
le championnat d'Europe 


i s Olympie, mais J| 


Raphaèle ! 
dit le père d'une jeune Li- 
mousine née dimañche 
soir 
Le Dr Pourret, président de 
Ligue du Limousin, 
d'urgence dimanche soir, à 
heures, entre la réception de 
mairie et une autre réception 
dans un club, pour un accouche- 
ment délicat 
L'enfant du sexe féminin venu 
au monde, le père demande : 
Docteur, indiquez-nous un 
prénom ? 

— Pourquoi pas Olympie, avan- 
ga le- Dr Pourret. 

Le père fit la grimace. Le pré- 
nom lui parut trop vaudevilles. 
que 

— Alors Raphaële! reprit le doc- 
teur sportif en pensmt à Pujazon, 
un des vainqueurs de la réunion. 

— Pas mal, répondit le père. 
Allons-y pour’ Raphaële 

Et voila comment, sns le sa- 
voir, Pujaan a cédé son prénom, 

| dimanche soir, à une jeune Limou- 
sine. 


| 


oi 
! 


i 
A 
% L'équipe de. France, qui rencon- 
trera la Belgique, dimanche, sera 
rassemblée, ce soir, À 18 h. 0, 36, 
de Londres. 


$00 wa | Raison santé A vendre NEUILLY- | 


“Mon séjour à 


Casaserabref” 
déclare CERDAN 


à son arrivée 


ASABLANCA. — Primitivement 
annoncé comme devent arriver à 
six heures du matin puis ensuite à 
sep! heures, puis à neuf heures, ce | 
n'est, finalement, qu'à dix heures 
quinze que l'avion transportant 
Marcel Cerdan est arrivé à Casa- 
blanca. | 

Le champion d'Europe fut salué 
à sa descente d'avion par une| 


foule de supportere, de jour: 
et des membres de sa famili 
Marcel Cerdan es 


immédiatement | 


descendu en ville. 
Cependant il a pu, au passage. 
nous dire q@e son séjour à Casa 
serai aussi bref que possible. — 
CREUGNENT. 


! 


nous écrit son manager 


M. Charles Naessens, manager de Stephan Olek, champion de France 
des poids lourds, nous écrit de l'Afrique du Sud 

JOHANNESBURG (Langham Hotel) (par avion). — La victoire de 
n nous a donné les plus grandes satisfactions 
supporters sud-afric. 


i 
i 


H 
$ 
i 
i 


Stephan Olek sur Volmor: 
et malgré les cris des 
on ne peut pius nette. 
Olek a fait de très 
qu'ii mène ici. Et aus 


Ì Mais, hél 


attraction. 


Transmettons par le canal de « Paris-presse » le meilleur souvenir 
s. — Ch. NAESSENS. 


Ý d'oiek au» sportifs franç: 


Je vends 


bel Boatiq 


es progrès dus à la vi 

parce qu' 

jour la leçon ce qui a amélioré grandement pans 

QUE NOUS RENTRERONS EN FRANCE JE PENSE 

TRES SINCEREMENT QUE STEPHAN OLEK AURA SON MOT 
A DIRE POUR LE TITRE DE CHAMPION D'EUROPE. 
DEFIERONS ALORS WOODCOCK. 

! nous ne savons pas encore quand se terminera notre 

campagne africaine, car Olek, très demandé, constitue ici une grosse 


CINÉMA ™P. 


CSS 


Attention, Villemain ! 
L'attentisme ne paie plus; 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) 


Déjà, lors 


í précédente ren- 
contre à Londres 


avec Eric Boon, 


cet exploit hier, soir, Hart allant au 
tapis quelques secondes avant la fin 


LONDRES. — Les journaux anglais 
ce matin acceptent la décision de 


match nul. Villemain-Hart, sans com- 
mentaires. Seul, le « New Chroni- 
| cle» écrit 


« Nous croyons que le Français, 
| par son forcing. avait fait suffisam- 
| ment pour recevoir la décision. Néan- 
| moins Hart, en grands progrès. a 

boxé fort bien. II ne fit jamais mieux 
certainement depuis qu'il a quitté les 
rangs amateurs, I] fut incontestable- 
ment le meilleur boxeur. » 


La revanche le 26 juillet 


| „Jak Solomons me confirmait, ce 

matin, qu'il organisait la revanche 

| 2 juillet. Les managers des deux 
hommes étant d'accord. 

| Solomons a reçu ce matin une dé- 
pêche de New-York annonçant que 

| Gus Lesnevich, qui doit défendre son 

| titre de champion du monde à la date 

| 

| 


précitée (26 juillet). est père de deux 
jumelles. 
L'ambition de Hart 
Hart, ce matin, est venu au bureau 
du promoteur, accompagné de son 
manager, et a demandé que l'on in- 
| vite les journalistes à un lunch, où 


Pendant cette première période 
qui avait adopté une tactique 
', se montra difficile à ap- 
che en ba 
en retraite, il géna Villemain, 
pécha de trouver ìa distance et mar- 
qua des points. Ses coups n'étaient pa: 
très dangereux mais constants, alors 
que ie champion français le touchait 
— plus efficacement sans doute, mais 
rarement — en principe au corps. 


HART, ADVERSAIRE CORIACE 


Quand Villemain donna à fond, il 
fut surpris, et nous aussi, de voir 
Hart lui tenir tète avec l'énergie du 
désespoir. Se défendant furieusement 
des deux mains sur l'attaque, i) tint 
d'abord Villemain en échec. et ce n'est 
qu'au sixième round que celui-ci, en 


HART voudrait rencontrer CERDAN 


11 désirerait exposer son point de 
et pourquoi il désire rencontrer Ce 
dan 

$ 


Danny O'Sullivan perd! 
{son match, mais aussi! 


| ses chaussures ! 
| 
H 


LONDRES. — Sian Rowan, ex- 
ersaire de Luis Fernandez, et 
nny O'Sullivan, ex-adversaire 
d'Emile Famechon, étaient opp 
hier soir à PHaringay. Le pre 
mier nommé gagna sux poinis 
Mais O'Sullivan a des circons- 
tances atténuantes. Une dê ses 
chaussures éclata et on la lui 
È retira à Ja fin du 5 round. Mais, 
pour faire équilibre, on lui re- 
fira l'autre à la reprise suivante, 
et Danny boxa en chaussettes ! 
Bien qu'on lui ajomtàt une nou- 
į velle paire de chaussettes par-des- | 
sus les autres, il termina le combat À 
les pieds en feu, usés par la ré- | 


li 
! 
ji 
ji 
i 
$ 
4 
$ 
$ 
$ 
i 
i 
i 
i 
$ 
i 
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$ sine, et il dut être porté au ves- | 
$ tiaire. — C-W. H. t 


Etc'estle“draw” 
* devant le 


deuxième plan HART 


s'employant comme un forcené, sas- 

ra la suprématie. 
nius hn awauts répétés où les gau- 
ches au foie et au corps de Robert 
S'avérérent efficaces, Hart dut mettre 
in terme à ses dérobades. Acculé dans 
jes cordes, puis dans son propre coin, 
H'subit le grand jeu d'un Villemain 
déchaine 

On pouvait croire que Hart avait 
jeté son venin. Mais grand fut noire 
éionnement de le voir reprendre ses 
déplacements avec retour, suivis d'ot 
fensives et harcélement du gauche du- 
Fant la septième reprise. 

Chaque fols 11 était Impérieux que 


Villémain mette le « paquet ». Par 
son jeu réticent au début íl avait pêr- 
mis à son adversaire de prendre ui 


avance que Hart défendait avec une 
belle âpreté et un si grand cœur que 
le champion d'Europe avait un net re- 
tard aux poini 

A partir du huitième round, Robert 
un effort fantasti 

1 + tisonna » les côtes de son ad- 


versaire puis remonta à la tête du gau- 
che et avait bien du mal à sou. 
tenir cette allure endiablée. Cela 

l'empécha pas de se rebiffer jusqu'au 
bout et le publie trépigna de joie de- 
ant Vhéroïque tenue de son jeune 


poids moyen — car Hart a cing mois 
de moins que Villemain. 


VILLEMAIN POUVAIT VAINCRE 
Par son forcing par son initiative, 
sa belle fin de combat et je knock- 
down qu'il mit à son actif, Robert 
Villemain pouvait être déclaré vain- 
queur. N l'aurait été à Paris où jes 
derniers rounds semblent avoir plu: 
nporianee qu'en Angleterre. M 
rès l'analyse du combat que vous 
lire, le match nul est par- 

faitement_défendable 


GONNET DEÇOIT 


André Gonnet nous eausa une pre- 
mière déception en se faisant batire 
aux points par cet inconnu de ln pro- 
Pantiiite qu’ Peter Fallon. 

ires loin d'être une quantité 
négligeable, avantagé en taille et, par- 
tant. en allonge, coriace et courageux, 
parvenait à tenir le Français A dis 
lance, Cependant, quand il le fallait, 
A Batniliait mussi 


| Dans la première étape du circuit du “Dauphiné Libéré ” 


IDÉE et PERNAC, mal en point 


GRENOBLE. — I] pleut à verse, 
peu avant le départ de la première 
étape du Critérium du Dauphiné Li- 
| béré. 

Ce ne'st qu'à 11 h. 2711, sous la 
pluie qui fait rage, que le départ réel 
est donné à la sortie de Grenoble 
la route de Lyon. Le vent souffle de 
| face mais n'empêche pas l'allure d'être 


rapide 
Cinq kilomètres le départ. 


après 


la première échappée se dessine. Van 
4 


Schendel et Klabinski démarrent 
emmènent ‘dans leur sillage Paul 
ri, Pernac, Rol. Fautrier, Zanti, Ber- 
nard Gauthier et les Belges Vanden- 
doren, Leenen, Jobé, Gerard. 
Personne, derrière eux. ne prend 
cetie fugue au sérieux. Iis ont bien- 
tôt un kilomètre sur le peloton 

Jobé, dont le pédalier est desse: 
s'arrête pour attendre Camille Narcy 
Et voici, à Charnecies, un véritable | 
mur au sol en très mauvais état. Zan- | 
ü, puis Klabinski. erèvent. Leenen 
met pied à terre pour resserrer sa 
route. Il revient en éompagnie de 
Vandendoren et Gérard décramponné 
| Van Schendel et Paul Néri grimpent 
très fort. Plus que neuf au comman- 
+ dement. | 


Elle fut, en effet, 


bien réglée, sérieuse, 
sité à prendre chaque į 
technique. | 


n'a pas 


Nous {| 


i 
| 
| 
! 


JEST 


VILL 


Lüxueusa 


| Forma Nord 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


Cependant, dans le pe s'a 
gite et les grimpeurs attaquent dar 
la bawe. Lazaridès, Pras, rejoignent 
les premiers à Rives (21: kilometre 
puis Pontet et enfin, condu B 
bet. haMé, Vietto. Robic. 

Zanti, qui avait rejoint 
deuxième fois, en même 
Macé, Long et Pontet 

Les accidentés: Massal, Macé, Z 
ti, Guelpa, Paul Maye. Klabin 
après crevaison, est tombé 
get, Pontet, Jobé, recollent au q 
rantième kilomètre. « Mim 
cassé un cale-pied 


Le Belge Gérard 


perce 
temps 


BOURSE DE PARIS 
du 1° juin 1948 °°" 


VALEURS 


Amort 104 


Société Marseillaise Cri 
Métror 


Fiver- Lie Š 


Denain-Anzin 2-0 si i 

Peuren de > 

Sehne ie le s 

MARCHE LIBRE 
3-750 ; Union iat S 
PAPIER 

MARCHE PARALLELE 

339 : Suisse, 55 7 

: Cour 


PAPI 


Dè 


n 


sous la pluie, abandonnent 


Beige f Cour 


16 heures, achetez notre édi 


à VIENNE 


e échappée. mais se laisse absor= 
per à Peno k 

A Vienne (101 km), à 14 h. 10, 
Teisseire, Vandendoren, Queugnet se 
ravitaillent les premiers, suivis du 
peloto: 

Idée. fatigué et mal en point sous 
a pluie, de même que Pernac, q 
auffre d abandonnent 


CECCHI leader du Giro 


Rosello gagne l'étape Udine-Au- 
ronzo avee 2 15” d'avance sur Ron- 
coni er Cecchi 

ecchi devient leader du « Giro ». 


j 


n spéciole 


« Economique et Financière » marquée d'un losange rouge 


Dans une poge entière spécialisée 
premières, les cours commerciaux 


la cot 


des Ha 


hé mondial 
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